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Littérature, hiistoire, Arche"ologie,_Biogýraphies et Lègendes.

Litéaur.En effet. si éita.cque fût l'animie i la1
Littérature.nruuvelle (le -:sisint.iiunis sur le notaire

___________________________________de -Nantcuil. elle rctr.'uva vite sa prètsecuce
d*esprit, r,rdri,ii de préparer des 'ox-,iditux. des

LEliine. de ciatifer de ]'eau tiède. Quelque
inuitile quc Partît t-ut çecntir>- elle voulait que
le Elétiecin trouv:ai ss'us sa main les objets drnnt

Chlteuuaies Abîmeiil l-sur Mn - rer p1ansemlentChâtau es bÏMe Ce stinsvint
falfflliller près du lit funèbrr.

1 mnique quelqu'un l'ci, lit; dit eson mari, je
vais envoyer chierclher Da.g1

]RAOUL DE NAVERY. Le cçomlte sonlna, et Marion parut; MaLilmias
et Ic jardinier ven:ient de partir pqily la vle

-P>riez M. Danglès de monts rejo-inidre ici,
dit le comte.

ni. Maririn swrtit et mnta an ceccnd étage oit sc
trouvait l'appartement dut jeune intendant.

Pres dit Cadavre. Elle Y frappa sans i1btenir de réponse, et elle
s7.pp.rè'ait à rcde--rendrcý quand il lui sembla

Le cDmte et la c-.nttesse de MoItnt-rrand s7iins- viiir tiriller une lumière dans la FalIe de la
tallrent dans la ianilire jaune. le premier hhhstiqe
mouvement de Titirrètie avait été d'einpêchJer Tiljurce.-avait llhabitude d'y travailler i ne
sa femme de s7ormlier de ce qui venait de heure -msez zvnce elle ne s'tnadonc
s atcomplir, nmais le c'*mte connais-sait la fer- point de le trouver deth-ut

xnt~d'mede -, c,-mip2gne, et il poucu q~u'il Quand elle ouvrit la pèrte de la L'ibIiotlxèquc,
I'ùdTenrit, en dùutant, dc son couM~e en cettejell %:rçt r les taible's et les crdencezune

occx.sion. gnind quantité de livres deecendus de leurs
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rayons de bois de rose. En ce mument tmnme, -P'as dangereusement, répondit le jeune
Tiburce tenait entre soit bras et spoitrine nue homme, mais le plus sottement dil inonde.
lourde pile de volumes. J aassouvent fait observer à monsieur do

-Monsieur. -dit-elle d'ue voix altérée, 1 Mon1;tgrrand que les pieds de la bibliothèque ne
monsieur Danglês. . ise trouvaient point suflFiimîueit enllés; et ce

Ue jeune hommne se retournai rapidement, îzoir, tandis que j'efflevais deF volumes, le !ourd
-V..~ous m'avez effrayé comme le pouvait panneiau est retombe sur ina main qui s'est

faire l'apparition d'un fantôme, dit-!,. trouvée prise entre le meuble et la porte. Les
Son visage était très-pâile, et il tremblait ferrures m~'ont déchiré le dessus de la main, et

visiblement en déposant les livres qu'il tenait je viens de l'enveh-ppcr par précaution. E&-
sur une table voisine. suycz donc le panneau, Marion, je suis sûr

-Si je ne suis pas un revenant, je n'en vaux qu'il y reste du sang.
gèeieux, réêpondit Marion : à défaut de -Et i vrai il y cui a, lit la servante. N e

fat= ,nous avons ?a mort dans la maison, et. voulez-vvas point de l'eau de lierre terrestre7. .
m'est avis que c'est, une imécliante visiteuse: Mais j'y songe, le docteur va venir pýour le

-La mort 1 la mort i répCta le jeune homme, pauvre corps -étendu dans la chambre jaune;
qui doue est mort ici.... A il panisera votre blessure en .même temps....

-Personne du chAiteati, grâce à Dieu; il t -Je vous en prie, Marion, répondit Tiburce
n'empèchie que monsieur le comte et madame avec vivacité, ne parlez à personne de ce léger
la comtesse tont près du cadavre et vous accident. Vous savez combien le comte qui
demandent de venir prier avec eux. est très-dur pour lui-même, se montre craintif

-voyons, 3farici, expliquez-vous. - Qu'est- et inquiet quand il s'agit. des autres. .... 11
il arrivêé? Quel est ce cadavre? La peurichangeitcteértnuenbesrega,
semble vous avoir troublé l'espri. 'et profiterait de ce prétexte pour me con-

-Je ne l'ai jamais en bien fort, monsieur damner au repos. .Or, ce soir môme, il m'a
Tiburce; et la vue dut sang mue retourne comme recommandé die mn-occuper de l'emballage de
si j'étais un enfant..-Ce pauvre monsieur sa bibliot]iZ-. ke qu'il emporte .1 Paris . I'our
]Refus..-. rien au mnonde je ne voudrais manquer à rem-

-Il s'agit du notaire de NKauteuil ? plir cette ta'che.
-Oui, monsieur. -Ycst bon, mnonsieur Tiburce, je me tairai;
- Assassiné? il n'importe!1 je vous apporterai de l'eau de
-Sur le grand chemin, lierre terrastre, et à l'occasion je vous donnerai
-Cela est vraiment iorrible, Marion! un peu d'aide. Marion releva la pointe de son
-Et digne de la vengeance de Dieu et de tablier sur lequel se voyaient les traces du sang.

celle des h-ommnes, monsieur! -Mauvaise nuit, monsieur Tiburce, man-
-Et demanda Danglè's plus lentement,ývous vaise nuit! Je tue suis tue, parce <jue ces

ne savez que cela? 1affaires des inaires ne sont pas les mienne,,
-N'est-ce pas trop dùjà? muais quand j'ai su qu'on voulait vendre les
-Sans nul doute, c'est un irrémédiable Abîmues, je me zuis dit qu'en quittant ce châûteaui

malheur; niais, en mia qualité d'intendant, je oit ils avaient vécu si tranqul lement monsieur
Um'occuped'abord des questions de chiiffres*. . le comnte et madame la comtesse allaient au
Or, M. efus devait esoir remettrea monsieur devant du malheur.
le comte six cent mille francs, produit de la -Venez, Marion, dit Danglès.
vente consentie 1 X Grimbert. . .. Ces six cent I.a servante prit aa lampe et laissa dans-la
mille francs ont-ils ':tù trouvé sui «N. Refusk uit-iotlmêque Celle de l'inter.dant, puis elle

-Vous pensez-bien, monsiur, rýépondit descendit rescalier, suivie par le jeue homme.-
Marion nue le premier sentiment de mes muaitres Ceui-ci gagna la chambre, jaune d'un pas

a té la pitié. Mathias est cii ce moment sur lent et por ainidr éle.
la route de la Ferté, et sans doute il cn Il avait cmcbsa main blessée dans sa poitrine,
xamènera le umé;Îecin et le iurZtre. ... Quand et quand il entra dans la salle, il resta en
tous îdeux auront termniné' leur office, les dehors de la zône lumineuse projetée par les
mnagistiats commenceront le leur, et l'on ap- candélabres.
prendra. si le nutaire portait out non sur lui -Ait voues v.èiý Tiburc, fit le comte;

Z>rgn del et esAie.jai souhaité que Tous passiez avec nons cette
-C0e serait une raine! ne ruine! murmura, veillée funèbre; nons ne serons jamais trop à

Tiburce deune voix étouffée.- nous afiliger et àprier près de ce maliueux
-Oht! mon Dieu! fit Marlon, je n'avais que je con-idérais comme un ami.

point encore vu que vouis avez la main gauche -11 esi. morti demzanda le jeune Lemme
entourée de bandage. Vous vous êtes blessé, à'une voix altérée, bien mortt
monsieur 3)anglés? -Plût à Dieu qn'il y eût encore une espé-
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rance ! Le souffle ne passe plus sur les lèvres' -Ce pauvre Tiburce exagère le dévouement,
le cSur est sans battements, et il me semble fit-il, je lui ai dit de se charger du déménage-
que la rigidité cadavérique s'empare de ce ment de mes livres, et il a cru devoir commen-
pauvre corps. .Nous attendons le docteur Brun. cer ce labeur cette nuit même. Ah! c'est bien

e donnerais une partie de ma fortune pour un Danglès! exact et dévoué, comme le furent
ressusciter cet honnête homme ! son aïeui et son père.

La comtesse de Montgrand ouvrit un volume -Vraiment? fit le docteur en levant la tête.
de prières, et lut les psaumes de David à haute -Que signifie cette parole, docteur? Elle
voix. semble l'expression de la surprise.

On n'entendait, dans le silence de cette nuit -Je l'avoue: Tiburce ne m'inspire pas la
d'octobre, que la voix claire et douce de la jeune mme sympathie que le vieux Jean Danglès.
femme. et le pétillement de la flamme rapide- -Certes, fit le comte, il existe entre eux une
ment allumée. grande différence; Jean ne savait que faire

Une heure se passa dans ce recueillement régulièrement le compte de mes biens, et
sinistre au milieu duquel s'élevait la voix de la Tiburee a appris le latin et le droit; peut-être
créature implorant la miséricorde du créateur ; son ambition dépasse-t-elle celle de son père ?
puis, le brait d'une voiture se rapprocha, le Mais je n'ai jamais eu le moindre reproche à
grincement de la grille se fit entendre, et lui adresser.
madame de Montgrand ferma son livre. -- 'attachez aucune importance à ce que

Un moment après, le médecin et le prêtre je viens de vous dire, reprit le docteur: Ap-
pénétraient dans la salle. préciation de physionomiste, voilà tout ! Je

Le docteur marcha rapidement vers le lit. serais désolé de nuire. même par une pensée, i
Durant le trajet, Matlhias lui avait raconté les votre opinion sur le fils de si braves gens....
évènemnents de la nuit. D'une main sûre, il Voici du papier, des plumes, laissez-moi seul. .
dégagea la poitrine de Refus, Pausculta, sonda Faites rentrer madame de Montgrand chez
la plaie, puis secoua la tête. elle.. A la première heure, les magistrats seront

-Monsieur l'abbé, dit-il, ce malheureux n'a ici..Comme je passais devant la porte du juge
plus besoin de moi. de paix, je l'ai fait prévenir; il arrivera demain,

-Mort? demanda le comte. à l'aube avec le commissaire de police; le télé-
-La main qui l'a frappé, l'a tué d'un seul graphe porte la nouvelle du meurtre à Meaux

coup ; il n'a pas même dû souffrir. et à Melun.
Le prêtre s'agenonilla; le médecin resta -Et la malheureuse feue de Refus!

debout respectueusement, et comme absorbé s'écria M. de Montgrand.
dans une prière muette; puis appuyant légère- -Un prêtre seul pourra lui apprendre cette
ment la main sur l'épaule de M. de Montgrand : nouvelle terrible; en lui parlant du mort qu'elle

-Monsieur le cinte, dit il, si mues soins ne aimait, il lui parlema de Dieu qui prend soin
peuvent être d'aucune utilité, dans quelques des orphelins et des veuves.
-icures la justice aura besoin de mon ministère -Vous avez raison, docteur.. Je retourne à
pour les coastatations légales. Permettez-moi, ma veillée funèbre.
de passer chez vous le reste de la nuit, et lais- 4 Il fallut que M. de Montgrand employât
sez-moi ajouter un conseil A cette prière.. Le i toute son autorité pour décider sa femme à
spectacle qu'elle a sous les yeux, ne vaut rien j prendre quelque repos.
à Mme~. de Montgrand, nature exccessivcment Marion l'entraina dans sa chambre, lui fit
nerveuse. Ordonnez-lui le repos, au nom de,, boire une potion calmante, et l'obligea à se
votre tendresse: j'ajouterai mnme: employez, jeter sur son lit. Une heure après, vaincue
s'il le faut, votre autorité de mari. Vous êtes parla fatigue, la comtesse tombait dans un lourd
homme, vous êtes fort; vous veillerez, s'il t sommeil dont ne la tira mme pas le bruit que
vous convient, ce malheureux avec l'abbé'firent deux voitures arrivant de la Ferté.
Chaslian et votre intendant. Quant a moi, je L'une amenait le juge de paix, l'autre le maire
vais rédiger mon appréciation, et les magistrats et le commissaire de police.
trouveront cette pièce à leur arri'e. Le garde-champètre, le brigadier Claude

Le comte sortit sans bruit avec le docteur Freneux et deux autres gendarmes se tenaient
Brun. devant la façade du eiteau.

-Où pourrai-je travailler? Demanda celui-ci. Cétait vraiment une habitation ravissante
-Dans la bibiitlèque. que ce château des Abimes dont le comte
Tous deux montèrent l'escalier. venait de se déposséder volontairement. Un
-Tiens ! fit le comte avec surprise, elle est art ingénieux avait présidé à l'ar'-nagement

encore éclairée. d'un pare composé tour à tour de vallonnements
.11 poussa la porte, et voyant les livres épars couronnés d'arbres séculaires, et d'excavations

sur les meubles: profondes remplies par l'eau des sources des-
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coudant à travers les ravines dtu bois, et toutes et je nie tardai pa; -à voir une lourde voiture
couvertes Le lentilles d'eau on de feuillages arrêtée sur la route ; puis tit hoinme et une
lanicéulé. L'imprévu Nsaisissaiit le p)roineîiètuî' femmne emi descendirent, et soulevèrent un
à chaque pas. Sous ces ollibrages lun peu 1 esa~nt faîrdeau. Je les rejoignuis rapideme(,nt,
froids, un respirait lesilence, on Jouissait d'une' et je constatai (lie toits detîx s'efforçaient dle
solitude absolue. Des chemnins sablés se monter dans la voiture un cadavre encore tiède.
diéroulaient connune des rubans entre les talus. Je reconnuîs imniédiatenment, dans la victimie.
.garnis dc lierre ; de distance emx distanuce, un M. Refus. notaire de Nanteuil , quand ià Séguiid
grroupe de fleure, ne corbeille d'uni tont vif, Ct à Victoire, ils déelarèrent avoir apervçu le
relmauý,saicnt la gammiiie de cette verdutre do>nt corps cii traversu dit celmin et l'avoir tratuisporté
la teinute était celle d'une éinéramde pâile. A par humanité dans leur voiture.
mnesure que ]'ou se r-approchait du chateam. le .-1oiivez.vous indiquer combien de tentps
paysage s'éclairciss-ait;- les rosiers élevaieît'eétait écoulé depuis le crimie?-
leurs branches autour du tronc des arbres, de -La, chaleur vitale n'était nas tout à fait
ileurs dle toutes les nuances émaillaient la, éteinte, voilà seulemment ce (Iue je iais.
pl)coIte ; les grands calices alterniaienit avec les ilLa dépositioni de Ségaîud n'apprit rien de
branches délicates. Des orangers énmormes for- plus aux deux inagistrats.
niaient, une ceinture à la detneè'.tre diu comte de Tout le inoùnde comuniszait dans le pays le
ý1It,,.%d; s.a ce qeue. côtée se p)ortt: inarclaid forain.

le reRrqils arètit urdesobjtscapableý Ségaud avait rioinmer.cé dès l'àge de quinze
de réjouir la vue et d'épanouir le cSeur. Et anlis .1 piquer la nîcîtie dams iti dèýS ateliers de
c'était aut tniliem de ce paysage, dans ce clîteuiu 'la Ferté. il travailla d'abord avec une sorte
rempli jusque là par l'unioni, la concorde et la I e nporent, gagma des sa.laires énormes, et,
joie, que les mnagistra.ts venaient chercher A i conseilé par sa lucre, il réali.ýa quelques éco-
reconstituer l'histoire du crime commis la 1nomifie. Tanit qu'elle veilla sur liii, la conduite
veille. 1de Ségaud, fuit exemplaire. Mais elle le qui' a

Le commissaire de police et le juge de paix atvanit'iil eût vingt ans, et Sé.,aud ie t1rila
de la Ferté procédretit û nui preinier inter- ipoJint à se trouver pÎris dans un double ~ge

rogatoire. natge :l'amtour dit plaisir et le cmnneeî
'Ùcx prsonesselemnt )ouaieitfournir dle cette maladie terrible aut devant de laquelle

quelques détails: le briga dier Ckaude Freneux cix eiuuiraeuiinrdtednre
et le marchand forinii n e semble pouvoir le l)ré-eruer. Certesz, s'il

--Monsieur le juge de paix, dit le brig-adier, avait résisté à l'entrainennent de lexempille,
je suis sorti )lier de-la inaisont A neuf lieures du Ségid aurait pli conjurer les premières at-
soir. Divers rapports et ne.s propres observa- iteintes dit inil, changer de métier et respirer
tions m'avaient convaincu que Francnis J3iclim. l'air de la caupngmie:au lieu de laiseer pénétrer
surnommé Omvr- .Ri braonnait chaque niuit dans ses poumnis la poussière d'acier qui les
danîs les bois de -Mi. de Muntgranmd et des pro- enmplit et les dévore. 1l piqua la meule, et il
priétaires voisins. Je donnai des ordres i mules s'enivra, pour lutter contrc les premuiers symp-
camarades, et nous nious partaigeâmnes le pays. tiimes du iuaI. Vit imoment, fi crut qu'il
J'avais des raisons pour croire que 3ichiu mon- pouvait ètre sauvé, Une jeune fille saeet
ternit de Ilcuil ' ùi il hiabite, -. travers le petit doucel'ou, et reprit le rôle de la mtère.

bus tglîerait les uilonduns sous le cou;tvert. 1 égumd lit les moissonF, s'occupa de jardiînage,
Je m portai sur la route de la Fecrté, et fatten- et l'onil devait croire qui'l avait pour jamais

dlis. Ue mmatini, j'avais trouvé des collets à renonicé à son te-rrible métier, quandi le souci
coté de0 plusieurs terrielrs, et nuon hocmnme tic d*une niomabreusre famille le ramlena dans les
pouvait manquer de .euir chercher soni gibier. ateliers. Il n'y resta vas l(ongtezmp-s. .Le
je mlarchais snls bruit à tra vers le taillis, mue mnédecinu déclara qu'il n'avait pas trois mois à
cacliant souvent à travers les bramicîeï. Il mie vivre s'il nie renonçait à la mneule, et ce fut
senibla voir de loin mon hiommec et je mie alors qlue Victoire, aussi industrieusee que
<"issai en ramipant vers lcnmdroit oit j'avais cru vaillanîte, Songea .1 devenir propriétaire de la
l'e reconnaître, mais je im'étais trompé ; et après voiture d'un :vieil étameur qui souhaitait céder
avo.ir per!du beaucoulp de temps t ue poursuite son fond et sclientèle.
inutile, je revins du cîîté dc la route- En ce Cette vie nmuade, ce métier facile pnérircnt
imontenmt, j'aperçus ine luimière immobile, puis le ienlier. L'preissg e fut. pasiln<"

j'entezidis pousse:rtlin cai. l me ftiinp)cssible les éconmomuies de Ï ictuire payèrent le vélmicule
de nue rendre commpte, aum premier mumnimnt, de le chieval poussif et la inarcliaîmdise : c4 en peu

ce qui se passait sur la rutte. Cependant, dles de teinp.,>, e,-"gauld devenu marchand forain fut
suas de grelots parvinrent jusqu'ià momi. Deconnu dans tous hci. petits pays environnants. Il
Plus en plus curicux, je lue coulai sons le taillis, se montrait accomumodan t avec les pratiques,
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doux avet! les enîfanîts; sa famille intéressait. ()a saai il iliant liait de parenté. et n'avait nutlle
aiiait tut de suite Yictuîire et les petits, mêmlle att..telie dans il- payvs. Dem.ni et 0111 inerv:mnt. (11IenH
jusqu'à. Cette créature dîs±tr.îitée t'jue l'onî bohème, il était &e (enx >1r (jlui petit trz.s-vite

aileatPulichinelle s'arrêter le ujw .
('e non] cuel lui avait été jeté lait jour :i hiCependahnt la pensée file Ségud,.1:îî lien (le

face avec une poignée de boute par (le inéelsatik. relever le eterle: iin notaire dantitiu sentiment
grart.olis Sortant (le l'école :sek; frère.--aai.u de p)itié kaétauit efforcé (le le cacher dans sa
retenlt, et eans songeriquelle douleur ils allaîient voiture allai fle (iere a tiisia traee d'un
inifliger A leur s6-eur ainée, ils répétèrent 'a crime, nie vint ni -.uî juge de paix ni au coin-
satieýté le nomi dle P<'liullinelle qi peignait, (lsir e police de la F#erté.
d'un11 se-il mot. za douleur et sa dN±ie Ni Ils iiterrc.ýgèreiit Ségaiud, miînutieusemnent,

Séadni sa femnule Icimposèremit silence aux patienta état, uair; lam éziîîoieir - son end-oit
pit; p t-être lit e''îuplrirenit.ils pas bieu file la tnujdre sîu.p11ii*iu
cette enufantt pâle et contrefaite efiifuttait crulel- L.; tit iunss lumrchand foraini furent
lllcit <le Sa hieIL Ils ''ulié-rClt, hqu'aîu c<'zf'.rniez, a la vé'rité :Vietoire les ap)puya (le
l>aptèuiIf: ils lui -avaient donnié nu 11111 là.urito- sa <ll)&K.itigbil quaîut aux elif.luuîts il.; lie purent
nieux et pur, le Itit de Véronique -et pour rien dire, car ils nt'éta.ienit sortis de leur soin-
t<aiI5. hi1 petite bo,-sue devint et resta ta Iilcii- ineil qaJ'u isinuiiit iiii Victoire et son1 mari

îmel!.~ apar.L.~.ientdanis le cadre de la porte. en
Dut reste, cin dépit de ses efforts pour aimer même temps <que le brigadier.

la créature qiîi hia première luti avait fait e-on- Le illédeii lut son pripcès verbail, (]alts

1 iaitre les jadesý. <le la maternité, Victoaire se lequel il détailla avec granide abondanîce <le
trouva trol) hîumuiliée par la laideur de cette tecbl!.±rae. le ±elirc et la diniension de la plaie.
enfanît pour -Jazttacelier grandement -à elle Dès la nature de l'u.rinie quni avait servi à la perpé-
quie Chariot vint t infimde. Pualieliîmellc fuit tration tilt eriilue, et la fat.:oul dtît le coai
oublliée daims lait coini de la voitumre avec le chien mortel avait dûù être pré
0111ak et titi geai privé. Polhichinelle obtinit -A ilion avis, dit le dlocteur, l'assassin a
rarement mite e--sse, et -su mère n'adoucissait suîn-yM ar derrière. a paralysé ses
pour elle sa vuix et sua regard fille quand la1 muvemnits 't l'aide du bra s ga1uchIe, et l'aL
pauv're dis.grieiée réuississiit a distraire ou à frappé def la miniu droite, de haut en bas. 1-1

eu&lrCliarliat. A ixîrsure que saîietamort a dûi èstre iîst;litanôite.
la1 famille, la peinme de Puilieîilîelle d'îltaii-. Ces- résirwîeus<taienit pr 2ii la le
Elle fuit la seconde mère (le toits et dle chmacumn, parquet <le rM.elîîî ai riva au eliùteau des
et <devinit re(na l e leur.; cris. <le leur. Aliiunez. D)e ce muîent, laffaire preniait miîe
îîîaladrcssee et de l'airs défaut.,. Elle lic conl- face imouvelle. Les iîîtcrriomation-s allaient
liit plus ni repos, ai j.'ie et quand, lasse (le --i devenir preAniteýs. et la justice comumencerait
jepurnée, les lu-as altauîmrdis £1 r'.r*e «Je porter lssa véritable enquête.
enifantsz elle twuîhait sur ne la. .tc (le foin diîi L.es imagietrts furent accueillis par le comte
l'.angle de la charrette uumîacle, tile vioix rail- de MotitgranIi ;avec uine couirt<is:ie parfaite, et
luise li criait elgc*yore c'e fuit à lui que Il- juge,,, d'iîstruetinn s'adressa

-Boinne nuit, maihiihe!Alrxettanut ti-ut dao
ses piîg sur sy eux. exlle pleurait sans bruit, -Maî Ieu li; dlit If eaamnite, pendant les
dans la crainte de réveiller les cruels qui, alrsprelîier.s in.ti-nts nian- sommes tous restés
lui avoir ravi la tenidresse <le sa mière et celle écrasés par le terrible ilvZnemieîît ; je commne
dec Z>éau, nie liii perniettaieiît pas îiitii de seulenietît :A retri-in'cr la force (le réflêchlir, le
s'endormir danis nue pensée <le caansolatiom et vouis ré)oîiçlrc et de soanger 'A moi-mêmne. La
<le prière. douleur que va ressentir Mîufie- Refus m'a tout

Ces détails intimes n'étaienit pint connus d'abord plus préot-ciupé fille Il si.tuation qui va
des clients <le l'étamxeur. Qumand imie mère <le pieut-être im'être faite par ce crime. -Voici ce
faumille -apercevait la1 pauvwrc baassiîc, elle plai- baillet fille j .a iri;u ce matin <le mon notaire,
gliait bien davantage la Ségad que I\aliclti- billet dans lequel *voss trouvez cette iguec
aselle- A quoi ptinvait être lionne cmi effet 4 Je vt-uis potrterai ce soir lmêmec lez, six cent
cette enfaunt inigre et blèie donit la double mille francs que in'a remis 31. Gxritnlher.
bosse inspirait le rire sans jaiisi -xciter la -Ainsi, deumanida le nuagist.rat vouis pensez
pitié-. que M Refus avait sur luii six cent mille

Lces Sêgiuîd ne s'airrêtaient nulle part. francs ?
Quand ils travaillaient dans une comnmune, -Je le crains.

V ictoire dételait le cheval, et uit des enfants le -Le vol aurait alors suivi l'assassinat ?
mnenait paitre le laaiîg des fossés. On n'avait -cela doit ùtre. .Je vous avoue qu'à prK-
jamais suspecté la bonne foi de l'ancien nmeulier, sent monsieur, ce doute mue poigne l'âme d'une



102 LA LYRE D'OR.

façon terrible; si M. Refus avait sur lui le sentiments funèbres. Je ne veulais point qu'il
produit de la vente des Abimes, je suis riné.. fit cette course, qu'il emportât cet irgent. .Il

-Il se peut qu'il ait réfléchi.1 l'imprudence insista, il partit.. Et je ne l'ai pas revu..11 a pu
qu'il y aurait de sa part à porter dans un porte- être arrêté, que sais-je. .J'ai peur, j'ai peur!
feuille une somme pareille quand on est seul Le magistrat, homme d'esprit et de cœur,
sur la route. .M. Refus n'était pas armé - rassura Pinfortunée, sans cependant nier d'une
que le brigadiern'a vn ni pistolet ni couteau façon absolue la possibilité d'un accident.
sur la route près de la flaque de sang. Dn Avec des précautions infinies, et ce tact qui ne
reste, nous avons besoin d'un renseignement l'abandonnait jamais dans les cixconstances
précis à cet égard, et monsieur le juge de paix difficiles, il lui parla de ses enfants, et donna
voudra bien se transporter à Nauteuil en usant pour ainsi dire le pas à cette tendresse sur
de notre voiture, et. s'informer près de Mine. toutes les autres ; il s'efforca de rattacher à cet
Refus de ce qui s'est passé hier.. Je ne crois amour puissant, celle qui bientôt allait pleurer
pas utile de lui apprendre subitement toute la sur le cadavre de son mari.
vérité; elle le saura toujours trop tôt.. On la A peine le magistrat fut-il entré aux Abimes,
dit d'une santé chancelante; Un premier clerc qu'il fit mander l'abbé Chasliau et lui dit:
pourra d'ailleurs vous renseigner d'une façon -Vous êtes le disciple d'un Dieu mort pour
suffisante. le salut de tous, faites accepter à cette infor-

Le juge de paix part:t pour Nanteuil, tandis tunée le calice de douleur qui lui est envoyé.
que les magistrats de Melun poursuivaient leurs Le prêtre rejoignit la jeune femme et s'age-
interrogatoires. nouilla près d'ellc.

Séraphine ne s'était pas couchée ; elle était -Mon mari! mon mari ! dit celle-ci avec
renversée sur le dossier d'un fauteuil, quand la une sorte de violence.
jeune servante entra dans sa chambre, et lui -Prions pour lui, répondit le prêtre.-
dit d'une voix mal assurée: Séraphin e poussa un grand cri et tomba A la

-Madame, le premier clerc m'envoie vous renverse.
demander si M. Grimbert a versé hier les fonds Pendant ce temps les magistrats apprenaient
ù votre mari.. que M. Refus portait sur lui les six cent mille

-Mon mari! oui, Justine ; les fonds ont été francs quand il était tombé sous les coups de
versés. .Savez-vous quelque chose ? je suis tel- son assassin.
lement inquiète..V¯oyez-vous je redoute un -Le chien n'a pas été retrouvé? demanda
malheur.. le juge de paix au brigadier.

-Monsieurauraouchéauxabimes,mnadame; -Nec, monsieur, ni vivant ni mort.
cela lui est arrivé déjà, il me semble. .Sans -Voi!à qui est étrange. Pluton accompa-
doute le comte de Montgrand.... gnait son maitre, et Pluton se serait fait tuer

-Vous avez raison Justine.. On l'aura gardé pour le défendre.
.. Quelle angoisse depuis hier .Je ne saurais -Nous fonillerons le bois, répondit Claude.
attendre davantage, je vais le rejoindre, Justine Mais les fouilles, rapidement exécutées. ne

Un manteau et un chapeau, ma fille.. permirent point de trouver le corps de Pluton.
-Madame est bien faible, dit la servante. Seulement, une mare de sang dans un fossé, un
-on, non; la course me ranimera, au éboulement de terre sur le bord, persuadèrent

contraire. .vite, vite! aux magistrats que le chien avait été frappé
La servante perdait la tête ; on lui avait comme son maitre, et que lassassin l'avait

défendan de rien dire, des larmes lui montaient ensuite précipité dans le fossé.
à la gorge; elle porta machinalement à sa Pendant ces premiers interrogatoires, laffaire
maitress'les objets que celle-ci lui demandait. n'avait point changé de face ; mais au lieu de

Sèraphine descendit l'escalier en chancelant. laisser au second plan le marchand forain, le
En bas, elle trouva le juge de paix causant juge d'instruction multiplia ses questions, et ne

avec animation avec le premier clerc. tarda point à entourer l'étameur des mailles
-Oh! monsieur, lui 'dit-elle, monsieur, je d'un filet d'abord inisible, mais qui ne pou-

suis dans une mortelle inquiétude; quand mon vaient manquer de le garder compli'tenent
mari m'a quittée hier pour se rendre aux captif. En réalité, Ségaud seul avait tenu le
Abimes il portait su" lui six cent mille francs cadavre dans ses bras. Rien nie prouvait que
en billets de banque. .Je me sens devenir folle le meurtre n'avait pas 4té commis par l'ancien
au sein de cette terreur et de cette angoisse. meulier. Sans doute, on ne trouvait pas sur

-Voulez-vous m'accompagner aux Abimes ? i lui la somme que le notaire avait emportée,
demanda gravement le magistrat. mais il avait pu l'enterrer dans quelque endroit

-Oui, oui, monsieur, il me semble que votre de ce,-- forêt dont il connaissait les moindres
présence me protéêera contre les malheurs que détours.
je redoute. . Ifier j avais l'esprit rempli de pres- Ségaud ne possédait point une grande finesse.
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Il avait la parole difficile et l'intelligence lourde. les enflammer. On sentait dans cette réunion
Les questions du juge d'instruction le prenaient fraternelle le souille de l'enthousiasme et la
à l'improviste et paraissaient souvent l'intimi- passion des belles choses. Certes chacun de
der. L'aspect des magistrats lui causait un ces hommes portait en lui des aptitudes op-
tremblement intérieur. Il se souvenait d'avoir posées, d.as passions diverqs, et gardait dans un
trouvé au brigmalier une attitude hostile, et coin de son ine de mystérieuses fleurs dont
murmurait en aedans de lui qi.e l'on ne doit ni l'éclosion échappait même aux ..egards amis;
toucher le corps d'un blessé ni couper le corde mais enfin tous .'estimaient et s'aimaient, et
d'un pendu. Il répondait, avec une fatigue dans ce monde paralysé pa l'égoisme, les gens
évidente, aux questions qui lui étaient posées. capables de dévouement et d'affection sont
Son attitude devenait dangereuse pour lui, sans assez rares, pour qu'un leur voue une part de
qu'il s'en doutat. Plus dune fois, il passa la respect et <le sympathie.
main sur son front afin d'essayer de coin- En ce moment leurs occupations, aussi di-
prendre dans quel but la justice le soumettait verses que leurs physionomies, pouvaient
i un interrogatoire qui lui devenait une torture; révéler un des côtés de leur existence.
enfin il leva sur le juge d'instruction un regard Tean-Mare Dubois, le plus grave de tous,
dans lequel P lpvante se mêlait à la curiosité: ébauchait sur u-e petite toile un paysage que

-Vous m'en demandez trop, lui dit-il, vous sou habileté faisait déjà grand. Trois vaches,
m'en demandez trop. Pune blanche et couchée paresseusement dans

-Allons donc! répondit le magistrat, je ne les herbes hautes, levait sa tête placide, et sein-
vous ai point encore demandé ou vous avez blait rèver en fixant scs yeux glauques sur
caché Pargent que vous avez volé à M. Refus l'horizon brumeux. L'autre debout, fière de
après l'avoir assassiné. sa robe tigrée, broutait avec nonchalance. La

-Moi ! moi ! s'écria Ségaud, jamais.... dernière 'buvait l'eau bleue sous la rainure
Il secoua de droite à gauche sa tète vacil- flottante d'un vieil arbre. Certes, tout cela

lante et se mit à rire comme s'il avait perdu le était fort simple, mais l'habileté de Jean-Mare
sens de ce qui se passait autour de lui. Dubois faisait de cette toile un bijou. Les

Deux heures plus tard, Séraphine était re- lointains se perdaient dans les tons gris du
conduite chez elle par l'abbé Chasliau, tandis brouillard, et sur ce fond paisible se profilait la
que l'on emmenait provisoirement Ségaud à la silhouette puiss4mte des bôtesgrassement peintes
prison de Meaux. et d'une admirable couleur.

Victoire et ses enfants avaient ordre de ne A deux pas le Jean-Mare, un très-jeune
point quitter la Ferté, et de se tenir à la dis- homme esquissait un groupe de saules. Il
position de la justice. n'enlevait pas les vieux arbres au feuillage ar-

«enté avec la craneie particulière au pinceau
âe Jean-Mare ; au contraire, il s'efforçait pour

IV. ainsi dire d'atténuer, d'effacer chaque touche
vivante.

Les Conquistadores de la Marne. On eut dit qu'il voulait peindre non pas un
-:bre, mais le fautÔme d'un arbre.

Un groupe d'hommes, d'Age et d'as-ect Les cassures des branches s'effaçaient, les tons
divers, se trouvait, par un après midi d'octobre, du feuillage se fondaient dans des gris ver-
en face de l'une des plus charmantes iles que datres. Cela était vrai et rendu cependant par
berce la Marne dans ses capricieux méandres. un côté, mais à la condition que Pon regardât
Le plus vieux pouvait avoir quarante-cinq ans; à une énorme distance ou qu un voile humide
le plus jeune en comptait dix-neuf à peine. s'iinterposAt entres les yeux et les saules.
Les uns étaient vètus avec une élégance raffinée, R.aphaël Muisan, que ses camarades appelaient
les autres portaient des costumes d'une simu- par abréviation :Raphia, aurait eu certainement
plicité primitive. La boutonnière de trois de beaucoup de talent s'il s'était abandonné à sa
ces hommes gardait le ruban de la Légion verve naturelle ; mais il était en train de mani-
d'honneur; celle de leurs compagnons s'étoilait érer son talent, et de dénaturer une inspiration
d'une marguerite ou s'embaumait d'un brin de juvénile.
menthe sauvage. Mais si différents qu'ils pa- Jean-Marc ayant tourné la tête, regarda l'es-
russent an premier reard, on ne tardait point1 quisse de Rapha.
à reconnaitre en eux une sorte de ressemblance -Qu'en penses-tu ? demanda celui-ci.
intelligente. Lenrs regards, étincelants ou pro- -Tu deviens Chinois, répondit Jean-Marc.
fonds, trahissaient lhabitude de la pensée; -Je deviens Chinois!
l'esprit affinait sur leurs lèvres; leurs fronts -Certainement, fit Jean-Mare, «tu cherches
s'éclairaient de rayonnements soudains quand le saule et les fleurs ;> prends garde de ne rien
la causerie roulait sur des questions propres à trouver au bout de tes études ; tu gaspilles un
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temnps précieux, ilon pauvre *Raph)la; et quand idans u carton. enriot, qui avait donné un
Dieu xîous donne dIls tailiît c'est polir cu faire 'ravissant volin me: Le paysagiste aie? c/ianqps,
dignent uisage. Est-cc que tiilne troulves 1:préparait une (£,livre nouvelle, et faisait poser

pont, autour de toi, mille fois ieux qule cet' sans1 qu'ils s'en doutassent, ses compagnonls de
arbre pâle qui ne., tranche pas sur l'horizon tournée artistique.
Quiand ont a devant soi ce chêne inagiuifique, Car ils étaient cii tournée, ces peintres, ces
ces éniormnes noyers, cette cati transparente en- dessinateurs, ces critiques. Portier de Beauilii
serrée par line guirlanîde de flaibes de nuarais, dessîiait (les paysages, qu'il coitptait ineta-
d'arunis sauivagres, de roseaux à fuseaux (le mnorpimoseren iiucrvcilleuises gr-avures;- les frères
velours, passe-t-on sa vie -à reproduire (les jVarin, échappés de leur doinaine dle (rut
maules... nid de verdure suspendu aux flancs d'une

-Mais Corot. .. ? colline, mianiaient toitr à tour- le pinceau, le
.- Corot était 1.i-inêmie un génie -Û part, icraywn et la pointe. On trav'aillait énormné.

mélancolique. I créa un genre ; n'essaie pas nient dans cette famille d'artListes. Jeunes (le
de le singer Je le sais bien, ces vieux arbres caractères, vailla-nts d'aîllurcs. vivants de la
à qui il fit si souvent l'honneur de les peindre, 'tète aux pieds, sachant à la fois la sculpture
tenteront longtemnps encore le pinceau des iet la peinltuire, ainian t tour à tour les tableaux

jesuais ce que l'on acceptait de Corot ne et les faïces, livrant, sous mille formnes di-
petit être adinis d'u inconnu ; tu suis lisse verses, des clefs-d'Stuvres danîs les arts et dans
miauîvaise v-oiz, Raplîa, si tii manques ton avenir, il'industrie, ils trouvaient le mnoyen <de travailler
souviens-toi de ina p)rédiction. cei se reposant.

Raplia le réponidit rien, mais il s'appliqua à Quant ià Remny Posqièresq, polir cette raison
effacer davantage le feuillage des saiesi qu'il touchait sueessivemecnt àI toutes les
bien qu'il devint iinpossiblede découvrir autre branches de l'art, on) restrait fort cii peine pour
chose sur sa toile qu'un frottis verdiltre dan.- lii on iassigner lise spéciale. Des terres cuites
le q uel lie pouvait passer un souffle d'air. faisaient loi-ès ; il peignait (le ravissints in-

Plus îgé que flaplia dc deux oi trois années-, téricurs, et ses amnis savaient qu'iil venait
Alie Sirvenite scaindait des strophes quanîd d'achever nu n agnifique vitrail pouir l'église
R1aphia cherchait des gamines de tons clairs. le villagre dans laquelle on1 l'avait baptisé.*
Il appartenait à cette pléiade de pioètes quii Cependant Rcuny Posqutères était rangé de
coînptcuit pont- rien l'idée et se lpréoccupenit préférence parmni les critiques. Sans eii avoir
seulement de la forîîîc. Virtuiose habile, il 'auiilitiuni, ik s'était trouve* prèt ù remiplacer
jouait d'unî instrument sublimne avc<' unt art Giustauve Posquîières.
sans passion. I1 s'clïor£çait dle rèluudre des Poequéresa~vair trente ans. line belle pluysi-
ono1.Iatohié"es étran lges, d'ensoleiller des pay- oinmie ouverte et sourianite. Le pli (le' 1.
.ages, d'iîalvszer les sensations, de décrire deS triste--se se voyait rircînent sur sois front, muais
objetà mlinusculles ; il lie trouvait que le détail il était trop sierm inispiré pour n point
(les choies dont il dédaignait l'nenl.Sir- goûter ces hlettres de mnélanîcolie p)rofonde et
v-ente était nu îmniatuirste littéraire. Il pré- souiventaunêre qui sont le partage des idéalistes
parait lin voluine que Lemuerre, l'éditeur des Rosny L'osquères, îîé pailvýe. avait ggé
dlélicats, devait imprimier sur papier de Ilol- ' un ià iln, ses g-rades d'homm111e de talent. La
lande, ct tirer à six cemnts exemiplaire:s. PRalîlm- notoriété lui était venue, et avec elle la for-
et Jean-Marc, devaient l'illustrer d'eaux fortes, tMise. Il gagnait ce qu'il voulait et commie il
et Frédéric Houssay crn écrir-ait la préface, de le voulait, 'et cependanît il n'amassait rien.
cette plumie colorée qui fait passer sous les yciî L'aisiour des voyai'es le possédait ù tel point
de ses lecteurs les admnirables; paysages dit qu'il tie passait guère à Paris que trois mocis de
Býrésil. Il'année. Il y revenait, ses cartoits pleins de

Lavant m-agistralement mine aquarelle, unis- icroquis, son) portefeuille remnpli dc nouivelles et
sant les transparences de ce genre à la viguneur 1de ro-mans. Il achevait ses tableaux, publiait
des mnaîtres, ilenriet causait avec ue verve 1ses livres., puis il repartait lantiôt pour l od
charmante, doxînant Ripia, u conseil, à Jean- le plus souvent polir le Midi, dot les ciels
Marc un éloge, demandant l'avis de I'osquîeres clairs et les coumcher-s de soleil l'attiraient.
sur son oeuvre personnelle, et répétant -à Douché C'était Reiny Posqutères qui -avait emi, cette
qu'il pa.-rviendraiità l'Institnt, si pendant quatre année-là, l'idée de commnencer une mavig-ation
ans il exposait des tableaux de la valeuir de sons de long cours.
Berger debout, appuyé sur un biâton et regar- -Vi-idit-il îuî soir à Henriot, nîous
dant mélancoliquemnent brûler un feu de bUnis- i sommies des fuis et des barbares. 1l semnble
chalgez- Parfois lIenriet, quittait son aquarelle, Ique la manie de dédagner ce qui posse esoi
saisissait un cr.ayon, écrivait mine page-atvec la paricumlière à l'lîomnue, et pls particulière-
rapidité de l'improvisation, et plaçait ce feuille t ment à l'homme d'imiagintion. Prouvons
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donc une fois que nous avons assez.d'esprit -Non, non, la Marne ! firent à la fois
pour ne point nous condamneraà copier eeux JBouché, Bauilicui et Aiéilé Varin.
i ni ne nous valent, pas. Je sais bieni que -Posquères a raiswn mille fois, ajuita Frédé-
Châlîtaubriand a découvert littéraireinetît par- rie Iloti.ssay. Ne îrevoiuençoits pas iî voýyage
lant, le Meseli:ieébé, « père des Fletive.s,b nmais llie fois fait déjà. doutions du ilnouveau, sous5
n'est-il point en France des rivières ellarmnantes, peine d'être décÊ,rés vieillots et poncifs. Ce
des fleuives mnagnifiq~ues d]ont nuis pouvoiss n'est pas albsolumen<±it uie raison, pare que hitoîî
écrire l'histoire et reproduire les b>eauîtés? Ne sommnes Parisien.,. 1-mudr ie' point devenir ge(I>-
serait-ce point nue conquête (le faire ainier la 'grapie.S. Tout devienît plaisir quanid " n
Franîce aux Franiçais ? ap)prend ce qu'on i -giore

-Excellente, repondlit Ainédée Varin. -A la bonne ]lettre ! dit iPosquèrcs, en)
-Lisisez-moici la compléter. Nous sommes serranit la miain (le OiSiy; lt comprends les

tous riches on à peu près. Les lis. possèdenit voyagezs l>rce qune ti. asi voY7a«é. .%i nous 11onS
des façades sur rie cie des tourelles sur la cait- ýtuoecîl bieni, tii :eti recOlitui pour le plus forr
pagne:- les autres doivent des titres du rente à d'entre nous. J'a; lu dle toi des pages qlue
leur -famille : les derniers puisent avec une Mérimée aurait >igilées tiii peinîs largenienst et
noble confianice dans la caisse de leurs édi teurs, tes portraits cil cire l.,lyclîirôiiie devrsieuut se
Ehl bien ! frétons lun navire et paurtons pouni lun payer aut eanat, contie les diamants. 1lai.ze
voyage de découverte et (le coi èîte. Le dire ce pariîasAici qui t'étouffer.t sous les
vaisseau nîous apipartiemidra; nous l'iniiétiiag- r-aitires folles dne littérature vieille et
ions eii maison llottaiite. Il renfermera <les, nmaladive, et ces I>ari.ieiîs qui croient que le
cabines et un slon poaur les jours de plie, un mîonîde finit aux fortiticatioiîs. D'ailleurs, nion.,

9 oxît ave velum pour les heures Il >0leil. voteronîs, comme à la Cliamlàbre.
Dès que nious sertins teiitês par la vite cPni - C'est cela, réponidit î'aritii

paysage, attirés par une ruine. nous inettroiis -Pour être juste, rep)rit Pnqiremous
pied à terre, et nious desý_ineroiis, nus peiuu. ferons passer devanit les yeux <le nos camiades
<irons cii nîous écrirons à loisir. Il rt&ulitera le panuoraimia de ce qu'ils lpourronit voir ; et
d'abord de e- voyage que notre amitié deviemi- quîand il nîous auront entendcuis, ils colupreil.
CIra p!lus étroite ; e«ftimi, ehaciiui de nous travail. droist que la Marne est suipérieure û toutes les
lerm à uuue oeuivre unique : lhistoire <le cette rivières <le Frunce. J'mî suis bieni sûr, mîoi
rivière décrite et illustrée par nous. c <s Variii quii i parcouru ,es rives à pied. De ce que la
feront les gravures;. l3eaulicu les eauix-fobrtesi, 'Marne a des, coiimmencemnts mnodvestes,, sorn.de
Iletiriet. TIoussayý et moi la copie de' prose aut la ioîitaiiie (le Belvsîiie: et traverse traiqiiille-
milieu de laquelle chanuteronit les sonnîets de ment Bîigiimy, .1tuiiiiville cil 'vallage et Clu'-
Sirvenite. Villon, elle n'un devienit pas moins navigable ià

Une acclamation accuieillit le projet de 1>os- Sainit-Dizier.
quères. Les iinaitis s'unirenît, oui conifonidit u -- 'ai passé huit jours à ir-cFaîas
capital assez imuportanit, et le bateau la 11h-qu'elle arrose, dit lletiriet aufinî de de. .imier le
Jù1'oil, eoquiet, peinit on blanc avec lun seilis î'uivsz, et d'écrire le draumie donit listoire n1ons
d'étoiles d'or, décobré d'un velum bordé d; lêeie le sanla t souveîir.
pourpre, couvert gur le pont d'titi tapis épais ', T'lie chose nie tenterait assez, ajouta Sir-

aisitrctomer ses franîges p)ar-dessuts le ventle, lion-ls vi:sitrriouîs Chmlviis. où iioiîls ferions
bord. commîîe dlants les, goiîdoleo de Venise que esc-île, pour %- 1hoire (lii Viti illiîoun.semix.
nîous voyous dans les tablcaiix dii1 xvxme siècle. -Je V-ouîs ferai mi inimêe les hî:>nieuirs de
se tfrauva prêt poulr le départ. Château-Thîierry, lit hleiiriet- i%*otis visiterons

Afin de comupléter la couleur lucale, Reiny, les mars le l'aîîienuîe ville, et vous -vous

qui av-ait r.iuiincné'A fiique lun enfanit <le douze rep)oserez dans ce jardinî suspendu (Ile j'ai crée
ans, aux traits tins, à la peau bistrée, eut la sur l'unîe de ses grosses tours. De pluis,
fantaisie de l'habiller àu la façon les négrillonis Sirvente, vous fcrci ln pélériniîge à la mnlaistill
que VTelasquey peignit danis le tableau des (le Jean La-fç,iitaiuie.
iVocae~ de Cana. -- Je vous -ervirai dle guide à la Ferté-sous-

Tout le monde avait été d'acetird, quand il Jouîarre, reprit Baumilieui. En nious y renidanit,
statagi de la constructioni. dii Izpteiuie et <le nus àxmiieun le 1ei les rcestes d'uni pri.

l'o. riemenèitatioi dle la Bellé- D, mais (,u curé que Joatîue faîit remnter aut xiixe siècle,
s4'eiinellait mioins bien, qiaild oi. chercha sur et qui appartient nminitenanit ù liii roinalicier
quelle riv-ière serait lancé ce bateau niiodùle. de iit aiiiis. \-.)ls desectisdraiis à la Ferté

Ce fut Posquières qui jioiniii; la Mtanie. qui se repose. glatis les purospérités <le sûn coîi-.
-La Marne ! répondit Sirvenîte, tiii'e;;t-ce inerte, dles troules <le guerres de religion.

quïi connait celai Voguons sur ties teuives -2\oiis verronsz é.uîiiier le lbarragec d'Iles
célèbres : le Rlit«nie, la Seiiie. . Madurs reprit Posquè-rcs.z La Mzarne, ines
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amis, est uncw rivière unique, admnirable. Elle comme c'est trouvé. Est-il un nom pius sonore
nous descendra, directemecnt à Meaux, dont!1 et plus élégant. Il semble, quand on le pro-
vous visit-ýr*z la cathédrale après avoir rève nonce, entendre s'éveiller tout ensemble les cas-
dans le cabinet de travail oi Bossuct, écrivit ti-nt-ttes de, inanolas et le grelot des mules
tant d'oeuvres mragnifiques. Li Marne! Savez- de castille. N,\ons stinînes des inventeurs, des
vous combien JeI berce d'ilots et d'iles dlans cutnquérants. Nous inventons 4a Marne.
ses bras verts? Soixante-quatre. De Sainit- Nons allons la chanter sur un autre mode qui,
Dizier A la Seine elle liouîs offrira un(! route de Mine Desîmoulières - fit des «<près fleuris
trois cents soixante-trcis -coète e Jérotn- qu'arrose la Scine>,. Il nie semble d'ailleurs
lant entre les bertiez ri.:tes, de bois oinbreiix - que nous zeron)s bien autrement forts 1mîand
des villages scmbýîables.*î des nids de verdure notre fgroupe fraternel sera devenu cen quelque
et de :Peurs ; coteaux portant les richiesses de la sorte Un êtru viva-.nt, agissant en fait. Nous
champagne. Nous vc'rrons la Marne se grossir ne sommes plus ni les Varin, ni Bouché ni
tour à tour des maux de F'(nreq, dlu Grandù-Mo- Jean.-Marc, nous sommes les Conepistadir.'l
rin,de la Brinelme, de la 1k-uýronne, de la Gar- die la Marne.
cls.ire. du ruisseau de Rutel et de celui de -V ive Posquéres, s'écria Raplia.
3laubuté. Ceux d'entre nous qui clîarpr±ntent (lga, u vin d'Espagne! ajouta .Jean-
Jecs romans terribles, visiteront avec intérêt Marc.
liagny. qui subit tous les désastres - nl'en tr-.ine-.t' -Et vivent les (knquitistdoe- ajoutèrent
les irere ciils a tms el tte des~ A:- d'une seule viaix les tris Varin.

xnaghacs et des >u3 igîîs Sirvente imy A partir de cette heure, 17association fut
trouvera plus l'abbaye élevée par Furci, muais fOndée et l'on cottmemea le livre des voyages
il s'agenouillera deva nt l]p tombeau renfermant et dtcouvertes d'un grouïe d'artiste augmlentés
les cendres dc Tliaud IV de Champagne, le d'un critique et d'uni- Poète.
royal TroavèZre- Enfin, tîut doucement. no>us La IJdIe-Efoi fut laucée, par une belle
abourderons-.* Charerîton, oit nons lai""Zrolls .1 aoré dc printempe, et fidèle au plan de
l'ancre la Bdie-EtIr ju;-4u'an jour uù nons Rmi oureles passa.-ers du petit navire
nous rembarquerons de :n-nvcau. trouvèlrrent dans le voyage une source d'impres-

-Approuvé! dirent JmnMIarc, Dubois, sioùns charmantes et de vives satisfactions a r-
Sirvente et lonsszav. tistiques.

-Uin plan superbe! ajrtètrent llenriet et. Parfois,quiand ln d'entre eux neses-eutait pa
Ra2pha.'ipséatrvlouuelpaselurebat

-Une idée de génie! concluirent les Varins. mnurjuer de pittoresque, les wrtistes passaient
-Ce nest pas Vtànt, reprit Psquèreîsla lante la ji-ournée sous le velum de la barqune. fumant

fantiie présidant i ce vnvaa-e doit s'étendre de.; c.igares et des naugii1és aspirant des bois-
jusqu'à la troupe artistirjue et savante des pas- sosùaés l'aide de clizliumcanx de cristal,
sagers de la Belle îuk' Nexus devions lui écouitiint, ir-cnt* lire des odes lièe.on la
donner un noi original et soùnore virî de Pozquùres lancer des notes iarmuoni-

-Cest ela, dit Itapha, cn buttant des inaitks. enýses.- dans ke silence de la campagne- Anu
-On ne y eut pas tonus les jîvmrs déet--.tuvrir milieu d'eux. passait et repassait -Xgmb g'rave

l'mérique, reprit Posquènrcr. swins s-n costiline de bracard, se tài o
-Cricinnint, rýip-udit de P-aulieu ; et le rail et l brartelete <argfent cerc!ant ses pieds.

pire c'est que, troib w.as nus plus tard, il ne Cevs braceletz-, véritables Erals-lirals dc-
manque pas de gce, soi7t pour contetetr votre l'Orient, représenftaient un serpent couvert-
décazzver.te, sait'pour lui enlever le in n <ue- d'écailles c1séléas. Des grains de plomsb rein
vous aviez impost. L'Amnére et décuete plissaient ces bracelets creux, e-t a caque nlou-
c'e convenu. veinent de l'enfant, causaient nu bruiL senorr-

-Ehi bi-en! fit Pq4uèrcs, donnrins-nous Le petit Arabe faisait la joie des artictes et
iou-mr.érne un titre vainqueur. tir.nsl'étonnement de tous les habitants des villages
notre vf'ltuir et niotre c.2arage; flue le r.nui que au centre desVe-ils s'installait parfois la joyeuse
nous choisirons nous enrgaze envers les- autres e<4,mpafgnie.

et ever n -mêms. unssomms Ala ois Quant au cin de la cuisine, Posquèýres les
des cDiiinérants et des civilisatcurs. N rnus avait co)nfiéýs i un muatre coq dont l'unque
alions attirer J'aittention sur nu pays et faire, ambition était de veir son ?ort=ait gravé dans
la fortune de Péiiitcur asme7 Vpirituel prour 'le volume dont les artistes s occupaient avec un
imprimer nctre livre Primnons 1,nit de cuite rc3nnblenment d*.rdelnr.
uin titre qui devien4ra cclui de ',vrre Le 17 Oectre 1lý- 7. le nai re la Bde-.&-Flile

-Leluel ? lequA ? deumandèrerit t3irventc,, avait jeté l'atitre dans une ile de fleurs et de
ELPba et Jean-Mare. verdure. >_ niaitre-coq, après avoir étendu

-Les Cêwj',u!adores de la Mlarne! hcin! sur l'herbe une nappe ornée de guipures ita-
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lionnes, la couvrit de mets succulents, de j traditions et l'honneur qu'il sema dans mon
coupes de Venise, tle hanaps de vermeil et aine. Or, le comite dle Meintgrand demeure au
d'arg-,ent achietés à CiAleigne. Des aL-siettes de'clizûteanu deu AhuS.ur la'ihaiutur, dans ces
Moustier et de Strasbourg étalèrent leurs bois que Itapha pjii- Irait avec du gris. Vous
émails brillants et tapageurs, et tandis muAu svcz qe dans huit j.>urs je îm'embarque pour
servait les (Jn'ifxucl ans File de fleurs l'Orient... .Je ne le ferai point avant d'avoir
et dc verdure. quelquie-, pruinencuies errnt sur vut m.un prutet*teur et la comitesse de Mvnt-

lsrives de la Marne, se demandaient quels grand, ina b)icufaitri-ee... Il va plus:, si, pîssur
princes cu vuyage se faisaient servir lin festin qel que rais>un que : fùt, le cunîtc a-vait besoin
rcival au rnili d'une uce enchantée. de inui je feraiis le tour dit mionde pour lui

Après le iiîner, Jean-Marcencommença i rendre service ettu p.-ur chercher une fleur à la
peindre les tr.s varlies p-iissant sur la berze: comtesse L'anliie.
Sirvente s'efforça de rendre, dans un sonnet, -Où nuus rcjuir.dra-s.tin? demanda Jean-
la grütce d'une mir'.utle d'ean emperlant la pétz-le Ma re.
d'Une rveýe tardive; P.euelié ébauchia un effet -A la Ferté, r,'éponidit Rcemy.
de bois Ilaplia chercha suivant l'expressioni de -Iras-tu .lunc 't ie-d?.
Jean-Marc c le saule et les ileurs i. à la m-aniè~re --Je &Lrouverai iue vitilte -à prix d'or, rt-
de C4orot; Ilenriet t .rrivit deux pageýs sur la p-)nditI&s*nr.
derniùre traversée, et PosquZères rê-va tout En1 ce ,neé)neànt, la B-PE kpassait près
simplement cmi face de ce piy_,ae-e sur lequel du Put de fer. Rmivsu.a hardiment sur la
il semnblait que l'e-.-il de Dieu sZe fût rjsébcr--e, prit uni r-hmemmîim situé entre les &)-as et
avec co~mplaisance. .le Chteant-i de Limincv, et eearrûêta devant la

Quand le jour lxis.Jean-3fa-rc parla de se inaisoin d'un dee e k voiturez,
rerabarquer. Il tri-uva ue vir-eria passaible- déclara quil

Lecs artistes se tr.umvaient alors nrn le>in de conduirait lui-iii. nec. et queo le p).rlritaire
Luzancy. A la clarté' plus faibàle du joli- ils retr%-uverait le lendlemain stao.n véhicule i l'hôùtel
distingruaient enc-.re le toit de la Charie-nière. dui-Pure Epic ; pui-, faism:at claquer soit fouet,

Le bateau fila sur la Marne, iunis tandis qu«i il prà la1 reute e-s Alivmier,
,«?a:"nait 'tu pont suspendu, Remriv Posquères dit eP'îêe tkàl iasu rn srte
àses amis: ni _"rand coeulr. A l'idée de reveei«r ceux qui

-Continue sans inni votre route jus qu' la Yavaýient fait un li.-aînmnie penîsant, travaillant,
Perté- je ferai escale a Luzancv. eéýêlare, il sentit dans sCa pbitiie ces pulpita-

-l'ne déeto? demuanda IIe'1riet. tio.,ns atteindrie:seju-e sîlcîisetles nibles
- Un devoir à remplir, rép,-ndit Pt-eqnêZres àînes. Il se réjeaqusait de rentrer daais cette

d'une vüix grave. umason doiut il avait franchi le seuil, P" eds nus.
-ali! fit flaplia Il'un air inWré'ule. le jotnr *in sa> nièmr l'y amnena pitir la prenmière

-Mon petit aii, lui dit Pts~îrs la fan- fed. 1l resirait l'air pu.r et p)reque iraid de
taisie dans l'art et ir.ê:ne: un pen de dérusu cette. soîre.-e ave'- uni' satisfati.-n îirxfnnde.
dans lavie ne d-Âvcnt jamaisaliérer les qualits -lu lien de se liatar, il ralentit l'atlluirr de &-n
du coeur, ni primer ,:tr des devirs sacréýs. Tui cheval. Il ve~htni' mue tecsecnlre, marcher
as eouri eni entennt ce mnot-là, et tu as eu n pitn sur la Ii_ý .-e Je ces bçis familiers, une
tort. Peaur te le prouiver. il iiie suflira ede irra' énorine.çe triturant irZ-s du chemin, il
t'apprendre cn deux nuaats ment hiistoie. MeaIn s v assit et re-ta penédans unre rêverie dunt
pére était mueulier, un rude état, dont meurent il s.ýrtit avec peine.
lca hommes, et ui fait pleurer ILs femine la nuit était. ttent à fait vcanue. Il fit sonner
Sans nul ds.ute, j'aurais i urtn tùur pique la sa inrntre, c.en:-Iata r1 '!était plus de huit
pierre et re-iiphi ines poumoncns dc ousreheures, rmnzta cii vçiture et atteý<vnitlagie
d'acier, quand la 'Pe-ideec envoya sur nia dlu cli à t cau. l
route le comte de 3[ontMrantl. «Ma figure ts v-.ns vii avec quelle bienvaillante
l'intéres,îa, il s7iépeuv.,nta de mien avenir, et me afferti .- mi P e. P--juémts fut accuneill.i par le
jngcant intelige.nt il m- bTrade imn-on é-uca- cAimte et ler la r.u:sede Miontgranil.
tiner. Sa fa'mtiine "éat a éeve ce.cendat Quand il en s.eîtit à dix lettres et demlie, la
et i. en prit nmie part pour reutfamtt li ne tarda lune brillait au ci- ut sur la route, Sézand
pias ïï devenir te.rphichin. Je croils que ail rK- venait de relever le cadavre du notaire de
pc-in-du à ses soins d'une f-.ô,ýn autre qu'*il ne le N-anteuil.
rê:vait, en ce sens qu'iil seu;aitait *iie 1 arcep. I'.umv -avait ar.:st ses ais de les mej.iu-
tasse un cnip'loi. Mais enfin je suis resté dm-c à la Fvmté; iais rien neVuh~ci à enuier
lionr.éte homme. m#eumivinom ezL d&.u--m-nais cîmnn, de btenne lieu-c danus la vIl.Lidée lui prit
et il nme pardonne d*émigrer parfoisau rûyaume de suivre la raute de Reuil qui l'allongeait,
de la Bohème, parua que j'ai conseré les nmais qui lui permetètrait de revoir dus bois et



108 LA LYRE D'OR.

un village qu'il culnaIissauit depuis lonztemp.
Il avait besoin d'être slde rùvûr par cette
l>elIe nuit claire, %lueaas':,-iau'.er à 1vtsiîêe
dl'enivremrent causé par la1 clarté dit ciel. êt le

Le vlîeval allait aiu 1~ss lentement ; la vie-
t.iri.:s dit jeune boîiiaaae (crih unr l.,1rerl véhicule

pnésur quatre rueS. C"utaît la înaîs.'là et
Li boutique de Sé ' pu-. duas laq1uelle se r.-
vaicut deux iisuveauxlrts le lirig-adier Clande
Frenseax et le corps sang~lant d'Ao ut4.ine Refus.

'Sants- -cavedr quel triste nas stêre etifernii.it
cette voiture -Iuiiiabre et çl4.z-, le jeune lu.uîniîîe,
L. euivit dis regard. Sa pefnséle. j..erîse il y
avai'. quelques lintanlts, S attrista te ut A em up,
et il ces;a, de r(eganer la lune bcrillanste et les
étoiles scintillant duan-ý l'azur.

T<.nt 't c.enp. il arrêta r-en clicral et prêta
I'ureihle. uine plainte-arivait jusqu'à lui.* De
qutlle nature était cc- cri de .lunleuir, il n'autrait
pis le dire, mais il rer-ienfit ea ]*entendanit une

iéer de n.n*a.et r(M!e fois le jeune
].,#.ane .'<îînjart de quel citté il deviit se

diriger. Sautant kre at teire il inarcLa
Vcrs 'le 1u&s et chercha et di-.tin!zucr jc'i.
clicse au milieu #les lterL.r. et deu fe-uillves #ui
l'cîuphiliszmien- 'Mais. -:&ns dçute la créa-turc
Isles-:ée comprit qu'un sŽ'u lui arrivarit. cr
un cri darmi ée ti.out prZès de l' einv-

-Vest1 l! fit-il. :l.
E; sae-nuihilant surr le Ir,rà du fd.-ssý. il

étendit la mnia.
Les d.-iffs effleurèret une rude f'aumrcr, et

une -Scunàe :aprZ-s. la lazig'i Juz'u chien lé.-iait
fatiblenient la main cer.ul4issaitte qui ;s;ét.irdait
vers lui.

1>eeqîwreS attnait les bêýtes ~sscaétten
rulais avec la sentiment d7liunn'nité qui ia.,us

àat olre un êtrc- s'>xffrant îù quelque
race qu'il apepartienne-.

Les rczrsueu rise'Iu ac t
a1 la quasi snie ité du ~s~cpnatpeurplus
dle -cûre1-é il appn..r'-lî nue l iret e rearda.

Il aperçut si'ali..rd ni grand chiren fsuve.. de
l'cffpère dcs clhiens de ligessue plaie large
et sais-uante sc vf.vait 1 ýsqn eyzi, et ices P1
t-imZêlés -ij.ru-aint ,us Te ai c*. -en

muésLe regzrd du rié-n rer.cu.atra l- regard
de- P. i:rvs.Z et de i..- sottement !%- s-alut élu
<-Iden fut dér-idk'

ëI U.t-~ tIus5 C"IuX 4qUi J.t btU,-tl u 'rVç1qVage.
et A qui il devxient né qlar c svcqr-
#jUi-Z.,!-l de innlyib- le' k en uC m
peirait l=:rner una,1ksue lier un;e lic.nture,

êt d..alner rem niers 5--ins à un V lessé. Il
eît.ura le tr..n du rldŽm"en :.na .,'Î.r. zsu-u-
jtttit !c pan.setment û ai.'d sa ~c! puis

so.u!evaznt hkci.rps du pur zral~
au fiîxsd de la vid.eia.

Au mnteînt ùù il revint prendre sa lumnière,
un petitubj±t qu'il n'avait point aperçui d'aliurd
frappa ses regar.K Il le plait et reconuat un
carnet couvârt vii cuir blùiu. Les fermoirs
d'acier fin briluait s'sla clarté de la bcauffl
avaient permis à Ptusjuaèr de le distinguer -lu

rîrilicu d'une touffe d'herbe.
*--.its *avoir cearc.are paaurqori, Reniv établit

nia rapp>roche*imnt rapide ciitre le carnet élé-
deant et le ecir ul5

Il ne s'ixipint d'un accident arrivé à
la paure bête. L.- claien avait la primge a
demi Coupée, et celui qui avait commis *& t acte
de cruautté, avait du le faire, poussé- par la
crainte ou exvité par laclr.

Paq-4uères plara le carnet dans sa puclie z et
rctndu sîeuxpar fa double trionvaille iris-

p~atient die d#oîruier aur chien blessé deZ Suinls

pflus sérieux, il iegxîgaia rapidement la ville de
la Ferié.

Pas une lumJière lie brillait aux fenêltreS; la
petite cité-* cl..nià:àt d'uni s-iiineil --iis rýee.
c.rtrevcnits a1s< pers,.#-nncs b3aisSées. Il
si tait guère plaus Wîa4nzc hieures et demie,
cependaii. 1-ii imîýt=uît Pffl qrXrcs eut ]*idée
de- frapp>er ù la logrte d'un pha:rmaciî, et de
dernaider du -ztsiors Io ur r*aii <1ne venais. de
lui c-mvt.ver la Pr.,vidence, mais il se dit n
suitlie p.iuvait fairî- plus et mieux queIli

surie, et il e décida à ix- trouib.cr le n-pris de.
perso-nne.

Dîtste i>î.squèr4s l:zirait ure serte d'avei-
tur, dans la rencuntre du chienl mournut et %Ili
cr-iet lilea. Avant de rien dire, il t*.prùuvit

la rui.ti,-ité d'surir l'agenda et de lai demn-
deryîeiat-êtrec lare-f diîn iiivst;rt..

n si etiî,u-.nneillé attendait A Jlhz#tel
du I;orc-Epic J'arrivée invritxbal.e d"um
%,nu7.enr- et cc v4çvageur arriva.

Il rc.~maud. d~traiter ve,anvenahlciscnt

dýum:e cur, re dg, >tg,, ,s.nrs n.
le calercnduk.niti à lý. chtnuil-edr- ~ih.

il <lvi jezr la unrit.
r e- a.Ir lbre -doa >z tale des almte'

sin e b. . g e e ir v e rr e- d 'e a u s c é , le d o n e e-

R.'v .'nms Ala pauvre bè'c, vZýila de
nouvtrau la h!s'r;la lava, et avalit =Cquis la

ezitude que I.- r2aien y survivrait, il se-ntit s
1-.-.Izrze d'&.éîun grardp<:.

Apt' que - uen eut été :cm
avec trcui .,et t-ltzdcneat enve.l4p
u"sne çr-'averture. 1, -ý in 1 'ý- rit le CMrnet'. làleu

sur nt des cué- ;gqjnl -ce vuyaient en relief
un Tet un D>.

unie psbg.bcs.bpatde raâgezida.
,Elle Uré~.:: i% * 'cure fille dans tout

U&haIt de la Cul;eSic et de la beauté.
Vu fp.nt (nccturé de inondes caprici-
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euses, des yeux soinbre, voilas pard
une bouch-Ie bien les-iaée, tuais ils
laeauersup d'Orgueil. tulle était e

visauge rayonnsa suni la1 clarté de la
P.>s1iôres cousidéri ce beau

attention, puis il inunnura:
-Malhieurii qui tr-auvera cette

,un emnin.
Il fLuilleta le carmnet mkans y tr.u

scigneuemît capAlv de révéler le i
propriétaire. Puis tinîa à coup i
petite porte fermuée à clef.

-Je lov iraà Paris, pensa-t-i]
clefs de ces é1é&,ant.s carnets se ress-

Le lendemain Ilemny Poziquèi
place :à burd de la V- I.F'le et 1

$(*.n coZmpagnon. Ce fut Agab <jr
les artisztte dessinaient en ce momcu
d'çesmble de la ville.

-Xgb, dit P-sj~e. o eC
lie la 1aisýse venir parlais nous <lue
sera --merle.

-4obéi najîr.. Kép.,nrdit i*en
Dix jinrs plus tardl, Remyn t>ùsjl

cliien de berr S'ellil *p . et
à bord Rie . J> r Au. Arcet
cép:îre piPuZ deuxaime au mcoins d
tzdcre de la Marat-, et il avait oui,
du tiroir de s«u i =iiet d'caille,!
plaie et le carnet Menu tl%*UVés au f...
près du Chûtean des Aftvmes.

Il seinbýe qre les laummes ne
pas assez de défants; ils en augruen
le iixnibre par cxines qualit
affectent de se pare. ýr

Puur vivre cn 1,i dirs la --lc
ounvrir leq yeunx z,,r les qîmlités
p?!aesnt, et les ftrm 'r ,ir fes .. di
travers qjui flus cojet

Q'li vit sals but, rit tr:,àteun
vie mo.rdl pour av.r du plaisir,
proposer un but et 17aeteindre.

slu ongs cile,
i trahissait
-lii donit le
lamape.
visage avec

crû-iture sur

ver uin rtuî-
îoui de stxi1

avisa isse

Etude Historique.

KP.,unak Or.)

1, t-lutei les La littérature eansie
eibent. Oui, oui. lit pe.tit muût de causette cur la
Srerarit -, Zdk,,r.durc.dw~r

;int:edîiit Je ns fais aaj. :c!naju -vîr
le reçuii--t svtu im lsîrînes-to jugre Itiu

ni le v:ue1 mal li-S Clan..is ý.ur lis écrits plus oui muius
t unevisevraie. três so-Luvclat esazérés faits par les laisto-

ýttc btz*te, et 'ale atiiîs
quand elle -a p luiart de reux qui ont écrt sur le

Fant catis'. Il izîe-t p.as exact de dire en parlant
1nèrcs et ile de: la Ciiute. zavec# t docte écrivaliin ) «1 flue
tur ï>îîenîi < la rivilisaticn îs it' e jamais grandir les aileà

cmv sé~lé >de Ik~1tpiur traî1 ?ýé!ivc aux régiens des

lié, au feilid <fcuts nvnivsy <.treîlarécz par 171-
« dre&s:etia.l-. pratiques; que Vimuautalbi-

qsus rarement an<l- 7sun P.iint désigné a.
£ il effut. r%-IliarniUl- M. l'abbé. rnMV.

< « les noî.wssj'sutosjhiluSo-
ér pli-jucs de la ('liî tredtmistut c-cite as-

<setimi.La ('lle ii'a presouc r.en.t inventer
«<piiqu'ellc a inventé et p -sEZ.de bien atvant

<rnus t.-uttes l*s .!,eovetcsuî<ern& drint
se tr. 'uvent <wis --- -mnics A. fier.:. Le epoim qu'on

te-tnt eu-<c- <re roeauovrn.et chinuis ez-1 ott
ès dont ils c ,hupîlenicent unir preuve de l! erane d,.i

<tsrivacap curoes; sur ce qui se pesse ci

La lweUssol.e jus-ecps due i lin prince
Claintisqui vivait L-2, té 'ansautés.hi

'N 1lmprt, F-r.lservtic-n des &lipses W'est,
a'nssi ancienne élu en <chine. ý3p

ééilfaut Leur t.-aité iis'r naturelle remonte i
qlui 1131

cu.*4 et !es p'u sz eue et est plus cuirapiet
élue ceux d*s peuples de l'Euro-pe-

~rr& p onm Mem ce ge .e veux éW.er

~.Dans la <>L ~car.mCA&'an a ca'c!t que !a
il faut s zmver~3~ e1~ ca.d~ e ae

NI. l'au lCl2avanîtm-~r: 400 ans avast lue
\IiM.A é et pem de temps apra Il atance d'.&Laham.
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Bien 'des inventions modernes' chez nous, * auteurs ne nous donnient que des-détails incom -
telles que la poudre à canon, les lunette.:, les « pletssur les-peuples anceens, et eu détailsnci
puits artésiens, les pünts cri il de fer, l'éclai- « remontent pregsque .Jamais aux origines. Or
rag-e au gaz, l0 Paî ,ier, l'impriimerie, les feux < il existe, inconnue complètemnent aux Grecs -
d'artifices.'l pureeline, etc., etc-, sont co'nnues «<et aur P.loiaii, uine&grande et belle littérature
dcs cliinois depuis plusieurs siècle:-. <historique et phiilolog-ique, qui nous fait con-

.Notre époque est témoin de plusieurs tra- nz'itre des peuples inconnus, et nous don ne
vaux gigantesques, le perceieuf de l'isthme «<souvent l'ori.goiue et la flliatitin de ces îeeîîlcs.
de :Suez, des Alpes, (le l'isthme de 1'anaina; «<Cette littérature, c'est la lilratr're dainoic. >
mais les chinois en ont fait de ces travaux. On viendra , tôt ou tard, à élucider, à éclair-

Leuir fameusee muraille! q,ýiis ont construite cir dles questions historiques qui, jnisqu'iei,n'out
trois cents ans avant nùtre ure, pour se prcstr. pi être coimnlèteinentap)profoindiesý, et cel., par
,. er contre les incursions des M. 'gl; une mnu- l'entremise des txaditi-uas que les chin(ois ont
raille de huit cents lieues de loingueur et dix religeuserrent conservées.
pieds d'épaisseur, défendue à chaque mille par.L premier dictionnaire-français-eliinois fut
des tourelles. celui du P?. Basile de.Glcmonia, publiéS d'après

Le canal impérial, qui relie directement la Jl'ordre deN-,apoIéon.9e gr:uid.ýên 1S13. C'é-
ville de Tien-tsin il celle de 8(in-teliecûn. est ue tait un volume de 1,114 pages in-S.
Seuvre aussi cult'ssale que le Percement de Vovici une liste des prineipamux dictionnaires
l'itlmne'c Panaaia. Outre -con pacu~i cct.cinois" telle-que donnée.dans le Dictionnaire
il étabit'par suite de eu jiinetic*ni hablement de IL Pantluier:
ménagée avec plursieurs fleuves, une comumuni- daEL*'.-keei deprwisons ad-
caecon de neuf cent (uatre-vinLt1uutre lieues. rnz?$'* j'olr ClLsagc.-

< Ces deux inunumnents, dit MI. Vah1l»é Pernv, 2--Cmr .'vrsz.wr-r-iciraa
sntdes ouvra--es les plus p.liexqili c4q>iSaqf de car-zdrac. 12 volumies in-..

«aient été exécutés par la main des hommt-es. Cetdcdiioai dünt lelP. Prémnar.e
Personne ne peut nier ju"ils n'effacent toutes a dit:- <Cet c.xvrge:doit être longtemps et

<cles merveilles de l'ancienne E£rvpre.> prefonidéient étudié par tous ceux qui veulent
Il est bien vrai qu'ils n'oz1t ra tous ces «<connaitre la véritable analyse des caractères

cn-meis de guerr connus des peuples dcecmi~s muais peu deý personnes le coin-
'fropc; que leur co-ntrée n'est pas s-ilonnée prennent. »

par plusieurs részeaux de chemins de fer. 3ý.-Tc' ¶zLçG7ir mkz s vxiùo.-G-.vid
Cependant, ce peuple est le secul uiue JJieli'nnaire de la Litérature CÀkrozsc.

relier soýn présent à sûrn p:àssé il est le secul qui l'à" voldmit nmes
ait tontes les phaà:se:s de een hiistoira: «<C'est un vrai triés.:r de ~i'.-.nr e hintise

je n*I.pcrçe,s quc je me suis quelque peui <cdit M. P'autltier, rempli -d'ut;e iiutitude in-
écarté de mon sujet et j'y reviens. un#tonbrale d'ecxemples.>

_- *'-Tr TIN,- >1,- Tu.;-i IXIV Î u PrYr .-
*Granv1 Dirfi'nnaire cry#pd des c-x-

17n peuple quilleut coûmpter cent soÉix.antc pression*cs cîmpoEées.- 13il vol. in-!i.
inille v..luuxs parmi les chiefs-d'oeuivre de sça Une édititrn de cet ouivrige, véritable chef-
àittérature ce peuple-li, dis-je, mnérite d'vtre d'oevrc d'irnpression, porte eni tête une
connu. nus7ricdel main dn .Ait Elle

Une nation dont les littérateurs t..nt pu-faire est ainsi cin6.ue:
dans l'espace de deux=-n., (113 une cmxcv- 1 .<Ce livre es-t' un.dicti.jnnaire- dane ':1
clupé'Jic de vint-deux mille cent somihante ci eg.'.t dc R-Aert Eticimne ptour le Latin, et jc
dix.sCcpt v.'4ln8nes, cette natiq',.-A d1is-je2ý'peut <celui dc Xedzi pounr le franm.ais. Comnmc
s énujrgueillir à 1> .n droit de --a sziencm <les caractùres chincis ne peuvent être ranjgés

L'en rycIs' 1 'h dérnt je reuxpuercr est- mi- <par ürJre ihaéiou, . les a ral.ý c
tzzléc T'UA Io ta. ieni (b 4 ~ Par classes de ch.aàses : le cMe, les 2rbre, les
et à é t c'npesée sur l'ocrdre de Tcrîr_-T-'r.' % u,ê1éore:s, la terme tr-;

3mEmu'I.rdildvnastie deMim. Danss' ts :4.--< Qe dictio-nn-aire est le seul c-à' l'on
ouvra~re n r:mvc de oge et intelligent-zes trn.uve la E-"ýuit'tcatir.n des 4=rctèrs 'cu

diýsseraionis ,:ur ras in--nier, a»- re, é c'et-A-dâire qui at-ýuièrent une signifi-
rhisieire naturelle, la g'umhi.la philo- «<cati ýn no-uvelle iu'ls n'ont ni l'un ni ra-itre

sopie ls siece et!ears, lastIaelaitiZ, < dans leur état dceéaat.n Faute dé- la
ratuire, elc., <coén2itre (cette s:gniticatie-n ruonveJlle ceux

«<Toute nc4t scence de »'ant:,lnitô, dit 3., t<qui croent s-aveirIrC7MuIX le'elinCiS peuVent
c Bennetty, repose,ý en déeors de là 131%!c sur « <s-tope vtr dui une man.ière ridicule;
<les auteurs Grecset I4tins;cron szit quecs 3 C.-UCte .édiion.cst du rzè;ne de Iouug-
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19teîiug (de 1723 .1 1736) fils de l'empereur i de lier connaissance avc les chinois qui sont
eKhanng-h¶i qui en avait ordonné la rédaction, devenus presque îîos voisins depuis l'entrée de
ide l'impression du palais, et un chef-d'oeuvre la CiAnm bic dans la C'onfédération Canadienne,
ide typographie chinoise. .... > e~t qui finironît ttôt un tard, et plus tôt que tard,

Outre les dictionnaires que je vicîus de vcii- par établir une colonie 1)armalicntc sur la côte
tionner, et qui sont les mieuix rédigés, les! canadienne dit Pacifiquie.
chinois (ont encore une foule d'autres diction- RAOUL ]RENAULT.
mlaires et encyclopédies hiistoriques, biogra- Mso 25 février 1SSS.
p biques, astronomiques, géograpluquezs, philo- M.
loginques et poétique.

eJe ne terminerai pais sans vous avoir dit' me___________
quelques mots sur la posechinoise. -I

Pour que je ne sois pas taxé d'exagération, je
vais citer n parsage de Mf. Frért cren x ~ ESBNEGE ET
1714 dans un -Uf-mùîre anal.yséZ au tente Sirne
des Recueils, dé V'Acadàmic da -Inscriptions et1
bleic leres : SUiR
:: c.. -.. Elles sont rimées (les poészies chinoises)

«et quoique les chinois lie distinguent.pas,
«comme nous, les rimes masculines et les riimes, LA CHINEc fémininies, il n'y a pas moins d'artifice dans'
< la façon de les cntreînùl2!r dans les pièces de:
c<vers en rimes variées: car les chiinois Ont L'Einpire iticnis est une vaste contrée de
<d'lasbez longs morceaux sur ue inéine rime, et l'Asie oriei.alc qui étend dit 05', a. I2SJý 5ûi
«<ce srenre de versification est fort estjiuu.> de 4lngitude ELt, e. dut 250 Dn -tuIV 2s l* de lati-

Je donne ci-dessous, i titre~ de curiosité, Un denr. apoutoneleîircioi
échantillon de la poésie chinoise que Tin u enr.L ouaind *npr hni

devos a savnt t inatiablesinlogu, ~ pasec pour être dc 3i50 millions dhlabitauts.
devtnsiar: savant et~ ipil tIiûo c M le Le clmtd ce pas s trý- vri Il est

Chên Chi chên ; -5 chii ý l nord, et il est trZts chaud dans le sud, où, en
Thiin yeuà kt-où; pou choné boa. hliver, les pluies sc-nt très abondantes et les onra-
Ili pou s«iao;.r.oun omia. gans d'lire -violence épouvantable.
Thain treù*u yen; jeu lejin. '.-sMotzesrnnetds i-mns
Xià ceï kiàz tcbin chbi tchin. méalqe dé rvnfterrnntc esén ieentThiéti, m.cc» tZlb; thing te kien ; lthqiedeotesreetgnrem t
Jên ni' réa; thi pou Yen. inexploités; sur --4.n so-l crois-ecnt i peu Pr--.

'Voici la traduction: torusles YZIeltux deréin chaudes et des r&--
Le ciel a un coeur: sa mémoire ne le t-ùmnpc -ione.tenlÉéréts; daný0s ssforét, vivent de
pas. Dvanti la vertu est vertul crime iir-mbreux animaux «uiiv3-7s; On y --encontre

ps c evant J. ilaueb'le e n partout le loup, le lynx, 'le renard; dans les
parler comme nous. Quand il est content il. coins les ples r-etirés des montaýgncs, leL,
ne rit point; quand il se fâchie il ne dit 1Wý :aimal qui demie le iise,4, le cliaitcfis, etc.,;
d'injures. Le ciel a des yeux, il nous conait dans les p!aines élevées, l'âue sauvaoe, la ga-
tous. Dev-ant l1 Ie q.n est faux est faux, ce 7elle; dans les prties méridionals,]c* l e ,
qui est vrii est vril cie a -des oreilles. il l'éléphaunt et le Rhinoeeros.
entend clair. On peut lui dire ce que l'on li gilier y est commun et les riviùre très
veut, il ne rebute persne poisszonneuses.

Cete ptit Pice st n ds cant Pou.- Le gouvernement de la Cline est monr-
laires d ie laCièe, etu e hiiusPPl chimqueam> . 'cxu>oereur est à. la fois chef

« Uni livres d'anecilotus, dit le P?. Cibüt, des 1célions et de I b.tat. Il fait des lo-is oun
<leus aia t rcuels histrietessun îcr.sles abrc'ge, et il a un Co:nseil pour la conduit*

ide jolies reparties, de bons mots, de saill'es des affaires. - Latdiiinistration de l'empire ap-
<et d'impromptuz, sur les rimes données, qui partient à six trib~unaux, qui forMent autant
<ont beaucoup dc sel et de gral mi,. de départemnents, et dûnt les présidents ont le

linei, il n'y a lias de doute, la versification.dotdarse e emnrne lepru.
c5ylabique est connue eni Chine de tc-mps im-
mémorial-

Envit assez pour aujourd'hui.
En terminant, je me ?"rettrai d'?attirer

rattention -- ropPOl-rtunitw qu7il y a pour nous
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Tribune Sacrée.

LA ]BIBLE

NF!UFI PASrn î'.is î' ,sE<s

LES VERITES
NÉ~CESSAIRES AUSALUT.

Celui qicruira et l~i Serm
1Q11Uisira =lvéC, et celui

qui lie Cruir pQint Serm
«ondainr.C.

lors Protestants se Contredisent entre eux-lis appl.u.ent
lwrs erreur s ur 1w Ix t-oCs1. d'une

autorité suprê-me.

On compte maintenant 330 settes ou églises
protestanltes diverses; jeiiuet tropeje dcvrais
dire Imîntat 352 ; car, il y a trois vu quatre an--,
li s'est formé deux nouvelles -cectes protestantes
à Chiicago ; et aiijourd'hi lya evYr
une feinsime qui est a cst tricititer lise nonu-elle
encore. Elle prêche la doctrine du lib're amrur.
Elle s'cff-rc de prouver que. d'aprZès la Bible.
chaque femme i.à le droit de congédier s' 'n
muai cans retour, et de sumîiir A lin autre
]somme qu'elle aime, et elue de nième chaque
inme peut renvoyer sa femme, si cela lui
lWt., et eni Prendre ne, utre ; et le heu dein

encore, si -es inclination s sont changée, rejte
ma seconde femme et faire lin nouveau ch(oix.
et ainsi de scuite- De soi-te que, d'après ce
nouveau docteur en tablier, la Bible permettrait
i un homme de cliange cfunecau
jour de l'anne. edefmecau

Je dis donc, que ma-.intenant, il y a 352 sectes
on églises protestantes diverses; et chacune
d'elles affinue qu'elle suit les enseignemniits de
la Blible- Je suppos-e qu'elles erient tontes
eincères: sont-elles toutes des religi. uns vraies?
iNf.ri, ç'eàt impOssibl.e. La vérité et une coin-
nie Dieu est un; il ne peut yq vir de côntra-
dietiis dans la vérité pas plus qu7ceu Dieu.
Ti-ut Wmoimie jiuissant dc son bon sens ivoit
bien qur toutcecs scetc-s ne peuvent être dans
la vérité, Puisqu'elles so;nt tutes différentes et
E contredisent entre elles.

Les p)rotestants disent que celui li a la vérité
ni lit sa Bible avec droiture et piété ; miais ils
iselit tous qu'ils la lisent ainsi. Voici ut]

mtinistre ýpîiîyprZien ; il et sincère, droit et
pieux: il lit sa Bible avec droiture et piété, ct
d'après les paroles iùe la Bible, il dit:

-11 est clair et évident qu'il nus faut des
évêques : car pas d'évêqlues, point de prêtres ;
pas dc prê*Ctres, point de sacrements, et pas de
saecments, pas d'église.

Le prt.8bliflrien est ui homme sincère et
droit: il lit sa Bible éi_-alcmneuit, et en conclut
qu'il ne doit pas y avoir d'évêques, mais seule-
ment des prêtres.

_Xai la Bible pouir mo(i, dit lépiscopalieti.
-J'ai la Bible pour moi ci vous convainc

de mensonge, dit à son tour le presbytéricn.
Cependant tous deux sont pieux etagissent

avec des itentioms drcoites.
Le balptitte se p)résente aussi: cest eco4re

un hinmmue droit, hionnête et pieux\.
-Eh! bicen, dit ce baptiste, avez-vous jamais

été baptisé?
-Je l'ai été, dit lpsopie.lorsque j'étais

ecire- petit enfant.
--Je l'ai été aussi, dit le presbytérien, lorsque

j'étais Petit enfant
Mais, dit le baptiste, vous avez été baptisé

pas aspersicu, vous îî'étes pas du tout ba-ptisé»;
si vous ne dt-zcendez dans la rivière, comme le
Chirist, vons n'êtes pas baptisé du tout

Et le baptiste apporte les paroles de la Bible
pouir le Iiixbiîçr:

-Si vous ne vouts faite-S jri. haptiser de !lots-
veau, cùntiiie-t-il, Tous a ~tous en enfer,
aussi vi (Ile je vis.

Ensuite cntre un :r.itaù«r, homme druit,
lîonnête et sincère.

-L7issez-moii dire, commence l'nn-taire, que
vous êtes de malheureux idolâitres; vous adorez
un lionsie coimme Dieu, et il W'est pas Dieu
dii tout.

Eîl il apporte plusieurs textes de la Bible
prur le prouver, tandis que les autres se bou-
client les oreilles ppour ne pas entendre les blas-
plines dc l'unitai:l;

Tons ces messieurs prétendent qu'il*s ont pour
eux le v-rai sens de la Bible.

1-în-îuième entrée: ý7est un .U4qif
-Mfes amie, dit-il, ave..ous quelque i-eU-

<'ion !
-Sans doute, répondent les autres, nous

avons une rcli ion
-Ave-vous jamaissc-uti cette religvion, cou-

tinue le méthodiste, c7cet-A-dire l'espriýt agissant
ami dedans de vous?1

-Absunrdité! di-zent les autres protes2nts;
nous esmmes srnidès par la raison et le juge-
ment
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Bin aoute le méthodiste, si vous nî'avez lie pro-telieliz pas être inspiré?1 Maintenant
jamais senti la relig~ioni ei vous, volts n'ent avez duitoe, quel est l'ut-scigncuneut 'de I'Eglise sur
jamais eue, et vous irez clans l'en fer pouur tonte ce ,;ujjt.? L'Fglise cathiolique enseigne que
l'éternité, la Bible cet le Livre de Dieu, et que Dieu a

.Aprùs.cei.a arrive l'i. versati8te qui, enteîî- éiabli uino autorité clîargé. d'en donner la
dant ces gens iliseuter et se menacer du feu véritable explicationi
éternel, feur dit: - Iln est de la Bible comme d'lin code de

-Vous êtes de (e le gens ; vous lic lois, commie de sa counstitution d'un pays. Cha-
comprenez pas 1:1 parole de Dieu ! Il n'y a pas clin iî'cst pas lais>.é libre de l'entendre à sa
d'enfer ; c'est là une du ces idées bonnes putir tmanilère, miais il y a des tribunaux qui sont
effrayer les vieillces femmes et les petits enfants, 'établis pour l'expliiquer. Voyons ce qui en
et il prouve cela, lui aussi, par la Bible. .est pour Ja constituition des Utits-Un-1s. Lorsque

Après vient le quaker, qui recommnande à Gýe'rgu aliig.u et ses compagnons ont
touts de nie pas su iliiereller pour rien, et il les~ écrit, la eostitutia.n et la loi suprême des
étonune en leur disant qu'ils n'ont pasù à inuilié- Etatzs-t'nis, ils n'ont pas dit ait peuple: Que
ter du baptême, que c'eszt inutile. Il est le chîaun explique la constitution et la loi su-
Plus sincère des hiommiies, et il appoorte la Bible px-êîne, et il a établi line Cour suprême. un
pour prouver -%on assertion. Juge uluprênie, avant ision de donne"r la

Un autre se près:cnte et dit: vér-.itable exp)lieatiaui de la constitution à tour,

-Bapti--e-z les hommes, niaiz- laizýzc7 les fuiii- les ha:bitantsE dus Etats-U'nis, at touts sans cxcep-
nie: de côté ; car la lbible dit : « Si lhommeaa ne lioni, depuis le Président jusqu'lllau mendiant.
rouiait dans l'eau et le Saint- Eprit, il ne peuit Tout le mnonde eàt obligé de passer pair les
entrer dans le roymiine deýs ti-ux.à> Ainsi, con- décso s de cette cur suprême, et c'est cela,
tinuo4-il, les ferie;,is %int tout ce qu'il leur faut: cela seoul, qui entîretientl'union entre le peuple
ha ptisez seulemetnt les lictnines- et qui conserve l'niité dics Etats-'Unis. Dès~ le

Parait un tr.ur n sae) qui dit: mnoment que le peuple serait lilbre d'interpréter
.2XVous êtes lieiî l)r<èouiiptue1xe oui, vvuas la conztitutit-n chacun à sa manière, dès ce

ètes¶les )resolitulx ! 'Ne savez-voas pas mnoument l'unité esserait. Il emi est ainsi pour
que la Bibl1e volts avertit d'opérer votre salut tout ûvrciet En Canada, en Angle-
avec cra inte et tric-tilcîeinL et ocpendamut vous terre, et partouit.ailleursý, il y a uine constitution,
ne tremblez pas du t Mt aes frères, si l~>isne cojur suprême, unt juge sul)rle de cette
voilez aler ait ciel1, tremlez, unes frè,res, constitution ; et cette co'ur su'n-ême est chargée
tremblez. de donnier la vraie explicatioti de la constitution

Je viens de nommer ept cau huit sccteb (et de la li L u 1tout w bien organisé, il
différentes les unes des autres, interprétant la deit en être ainsi z i! doait se trouver une cour
Bible chacune à sa manière ; et nous voyons suprême, uin jl"ge sup11rême, et tout le peuple
quels sont les fruits de l'interpiétation privée. est tenu de pa:St-r par ses décisions; sanis cela.
Que serait-ce doue si nous repassions les 3;-2 aucun g(iiivcrziecit nie pourrait se soutenir.
sectes diverses. avant toute la Bible ]ponr gniole Il en cest ainîsi nmême luaruni les tribus san-
et cependant différant toutes les unes des au- vage. Comnuut k!oiit-elles unies ensemble?
tres! :Sont-elles toutesvraies ces 3C. .ets Cest parce iu'll ii"t tin chef qui ebt leur
L'une dit qu'il y a unt enfer, l'autre dit qu'il dictateur.
n'?y cn a pas: toutes deux ont-elles raison 1 Or, notre divin S vura aussi établi sa
L'une dit nue Jészusz-Christ est Dieu, l'autre lit Ci-ur sup1rêm. inc Juge suprêm e, pour nous

qu1'il nWest jusý Dieu ; l'une dit qu'il faut cili etranner la véritable explicaticon des Saintes
yr ait des eveques l'autria dit qu'il n'ecn faut Ecritures, pour iii.us faire connmaitre la véritable
pas; l'une dit que le baptême et de néces-sité, révélatiton et nicus cnsci--ner la véritable doc-
l'autre dit qu'il ne l'eSt pas. Sonblt-elles tùutes trie de Uor-c~mu éu-lr~.L Fils
dans le vrai i C'est inipossible. .du Dieu vivant nuls a assuré, il nous a donné

Qui donc a ruison e sa par. ie que cette ('o'ursuprêîuc est infaillible,
-Ceux-là, dira-t-rau. qui otîit le vrai sens de osui a dit qu'il -crait avec I Eglise tous les

la Bible; mnais la Bible ne dit pas quels sont ousjquàla fin tiu intande (a); que lEsprit
ceux-là:- la Bible nie tranchie pas la difficulté. de vérité demeurerait avec elle éternellement.
la Bible neexpliquie rien là-dessus. ta Bible <lis qu'elle ne serait jamais vaincue par l'Enfer

eC bon livre. Les cathocliques savent que (e Et, par ciuîséajient, le vrai catholique ne
la bbeetla parole deDieu, 7etle cacage&lt jamais.
doe 'ipration ; mais l'explication que vous
donnez de la Bible it'cst pas le lang~age dp P'ins- C An lil:n Xit, 20.
piratican; votro manière de coin p rendre- la (b antJa, xiv 6 7
Bible n'est pus inspirtée; car assuréme nt vous' (c) saint Niaubica,, mxvi, IS.
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-Je crois, dit le catholique, d'après l'en-
seignemnent de l'Eglise, par-ce que Dieu me l'a
ordonné en disant: Ecoutez )'Eglise; et si
quelqu'un n'écoute -pas 'Eglisc,o qu'il soit

regard comme lin païen et un publicain (d).
Ce,1ui qui vous écoute m'écoute, a dit Jésus-
Chri6t ai ses apô'rcs, et celui qui vous1 méprise
me méprise (c). Ainsi donc, le catholique croit
parce que Dieu a parlé; et il croit-sur l'auto.
rité de Dieu.

Les protestants diront:
-Nous croyons à la Bible.
-Très bien; mais comment comnprenez-vous

la Bible 1
-Au meilleur de mon opinion et de mon

Jugement : je pense, dira le prùtestant,4 que le
scris du texte doit être entendu de telle ou telle
façon.

Ainsi le protçstint
au meilleur de son <ipi
querit, n'est pas dis-i
têimoignage de Ilimnni

Et pourýtant, c'est p
nous rendons gloire a.
que nous adorons sa s
infinie, et cette adorati'
saires au salut.

j'ai donc prouvé qu
pour enseigner aux li(
saures au sa1lut.

(d) Saint .%Iatthieu, xv
(e) Saint Lue, X, 15.

I.a lu

Qu'est-ce que la Re
Fublimie qui déinontr
natuIre, et e-xplique l'ér
le plus puissant mnibil
au bien, puisque la fli,
l'oeil dc la ivinité,
volonté avec autant d'e
un supplémnent de la cù
affermit et perfection
établit de nouveaux r.
sur de ý:Iouveaux lic
montre dans les prauvr
jui-es des frères dans n
Suprême un père z la
vertu eni action, le plu:,
de morale. et dont t
autant de bienfaits dit

Monographie.

<P.'urla Lyre d'Or.)

OTTAWA.

CAPITALE ET SIÈGE D17 GOUVEnLEMEZZ FÉx AI..

1.

C'est dans cette ville, située sur la rive sud
1'ed- pas sÙr, mais il juge de la rivière Outauais, à 87 milles de son
uiion. Sa fui, par cotisé- embouchure avec le fleuve Saint-Laurent, que
ne: (lle repoýse suîr le t:e trouve le siège dii gouvernent du Canada

C_ et les Chmbres législaftives fédérale&.
ir la fui divine seule quie T.c noni primitif (le la ville étaitBvo ,
Dieu; c7eAt par elle seule tiré du nomii du Colonel By, ingénieur royal.
gesse infiniie, sa véracité qui fut enîvoyé par le gouvernement impérial
un et ce culte sont néces- pour y flaire ouvrir un canal militaire sur la

rivière Rlideau, destiné à relier ensemble la
e la [Jible ne suRlit pas rivière Outaouais avec le fleuve Saint-Laurent-,
-inesr les vérités nécee- iîstn en évitant la ligne frontière de ce

fleuve.
R P. D.-NiN S J. I.cs travaux gigantesques du percement de

ce canal, conneimeés au printemps de 1827,
ii, ~.furent terminés en IS31. C'est alors que-

fuirent tracées diverses rues :à travers les dé-
frieliemients niaiz;sants, et l'année suivante d-jà
plus de cent maisons y avaient té- construites,
et chaque année suivante amenait sa part de

~hIgon.prîe'grès et de population.
Eu 1S41, fut commencé l'érection d'une

ligion ? une p)hilosophie église qui est la Cathiédrale actuelle, et quatre
e l' ]ordre, l'unité de la nus plus lard, en IS45. vinrent s'établirent les
îucune du cSeur humain;. Révérenides Soeurs Grizes-.
c pour pûrter lhomme OC fut un beau jour pour cette petite ville
i le met sans cesse qosrui voyait arriver quatre religieuses de la Coxu-
et qu'elle ait sur la ununauté de 1'Jlepital-Génua - q_ Montréal,

mpire que -sura pens-ée;. communément appelées Soeurs Grises, pour
iw- ice. fqui connIauîde, fonder une maison de leur Ordre en ce lieu,
Pu. cîntes les verus. Ù, la demnanae dce" Phelan, 6vèqne de
ippoîts de bienfaisance Ci rrlîa et coadjuiteur (i i'Evéque de Kineston.
uns d'hunianité ; ustus Les quatre eligieuses fondatrices fureýnt:
ses ceKancier et des La Mère B3rrYi.E et les SSeur T-IuDD&r,

mos ennmis, daîs l'Étrc.- llow.ri, et Cmî.iRrxnoms, aujouird'hui décédees.
religit-ui dit coeur, la Ces fondatrice turent accompagnées dans
beau de tesuis les e-ids le voyage, depuis MIontréal, par le Rév. Pôre

nubls les préceptes sint Telmoûn, qui fut le chapelain de la nouvelle
ciel. C-çeunmuunanté durant trois année, et qui s'en
le Cairdiina-l aIv..montra le Père jusq.Iuû.- son départ pour la

France; ausi son nom et celui de ses bien-
faits ervers ce moniastère i'est toujours per-
pétué dans cette congrég,,ationi religleuse.
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Ir~ croitirs et grandir le grain de Sénevé qu'elles
- Ifavaient confié :à une terre inculte.

A la nouvelle de l'aîrrivée des Reiiess Cette sainte inilizx ý;t recruta d'année cii
un g.tn îîmbredu ersnness'éaiet r nnéîue, et tuultu.i rCj'.,.îdaieint à la belle et

titi gueant omr deesnes l'ae rnt den- grtnde vocation qui distingtuent, si hautement
siècles auparavant les citoven)s (le Québec lorsptl~e.C>îmecle el asn

dcl'arrivée des premières Relitrieusesz c»mrdouelss.tI.t e Rtges'
Cainada, atiti de saluer celles qui %e-tient dOtw uv ièet~i rcanae nct
déposer dans les jeunmes intelligenmces lus pre- lré seient et un z ùe étonniant, s'offrant
,,ier; gcraies de vertu et leur donner les pre C..înine de saintes victiînie, par excès d'autour

mnires notions de science ; faire entendre au' .~u uaind e îver des dangest êi
.îffi~s es arols deconolaton;de la mort, parfois. Les régistres de 1847, ces

fls dves etoles de dansolleur sotil.gcr hmi-ubrcs annales du typhus, sont Mà pour
les p)urees aier, dans Itlieumseuu- Dès înoîgnuir la (lteýud cette assertion, les-
cèrent les Seuvres qu'elles n'ont cessé d'exercer quelles Con5st '-.nzt Venitrée de Co;64 malades dans
depuis cette époque, -avoir: l'enseignement, la l'huiil dont 1w3 muruirent.
direutiou d'titi hôpital, coululOe la visite des Lafondation d'unt llpit.il est toujours une
pauT;res et dlez, malades à domicile- ovrcnsidérable. Qui: de sommes imupor-

Les écoles s'uvrirent le 24 février, jtI tantes quelle exige ! qjue d'obstacles à sur-
quatre jours, après l'arrivée des Soeure, dans! mnter! que de di1Iictultéýs à vaincre ! La
une vieille luitisse qui avait été réparée et Providence qui IeCr; avait guidées n'a.baniidonna.
rendiue aussi Convenaîble fiue possible pour la pas c2e urs de la Charité. La ville, %ui-

tiià laquelle elle était deztitée .u vl avait qul 1,î>t, rie et«~ aî'lîslu u ui
fait deux ét~spour conîtenir les 1 ii élèves netumlient généreuse ! Chacun s'emniprezm -.
qui s'y rendaient tojus les~ jure.funrqeecoe.Peut . pe le modeste

Lhuuîta ne ut uver qu ~ ameublement -ce emiX-a;la lingerie fut
plus ard, t I j, gluc elmetfmem arnie pour pourvuir axpeîim eon

admis durant cette première aninée ; personne i annue l)riicitd eDlr e nae
nie fut refusé. moents cùntr.ttê. et hientik les malades Ùle la

Quat àla 'istc es altrr~et es ialdesville troui.rcnt là tin t.,ile pour y recevoir les
-à leurs demeurez, les Soeurs étaient heureuses Sis(u élmi erct?
d'y employer leurs ]lettres de loisir, et uénio y
sacrifiaient avec 'ja)ie le temps de larcétin

Les 'Pères Oblats, log-èrent '-atuitenent les
fondatrices pendant trois -nuees; dès la pro- *

iniulre année le Père Telinon avait fait bâAtir LOpmlit~.J'ehetueîrccs
une assez vaste niais'mîi on bois, ina".s elle ne relique (le la c-urageUze Soeur Thiibodeaxn.
tarda pa tre trop petite poir répondre Zl dont le nomai béni a fait la consulatioin de

tou ls bsisetdapsledsre 4 plusieurs miilliers .rp;is depuis qu'elle
Guigesqui~eait e prndr sesio dua arboré l'étendard de la e-hanité aut milieu de

nouveau si&'s. ép:rieopal d'Ottawa,4 il fut créélappuaindect vle
tini Pensionnvit dont la nécessité se faisait -ran- Cte]ui~emeatae '~érue

demen seti. Ls lèvs fuen ades bien difficiles, Inrcfus our maintenir soit
dûetsntr e élve yfuen adi e uvre de préhmleti-,um, miais aujourd7hui -race

Les peusionnats sonît, avec les élela aut zèle déployé par la SSeur zSte. Cécile et
uninipae rssorcede a Cmînnatté ourles autres~ religieuses. dignes, auxilliaires de la

le sote dsoevrs uur Tlàilodeani. le. dévoument lbliC a,
e sotii.n ds ~grndi avec la i-.rtuc ut grilcs à plusieurs

autres circonîstances eress l'Seuvre est
luIassurée!1

Mgr.- Dailimuel, deuxi-uic évêque d'Ottavwa,
que noius vçbvons à la tète de tontes les Seuvres

Les comuniiencenienta de la fondation furent 'do sOn diocès!e, et >.urt.muit celles de sa ville
bien pénibles; l'auceotmplissement, des Seuvres éicpl-e .ui a l'éclatant mnérite d'avoir
avec des moyens insnftiints fut le principal donné à cette ville l'hmm..îce do la Miséricorde,
obstacle que rencontrèrent les dévouées Reli- dont le but est dsitrgénéralement lez,
g'euses : ruais il dût céder à leur zèle et à leur jeunes prens liii int en le malheur de
dévrouement; toutes travaillaient avec ardiiur, tonmber dans de dmîmaalségarements, de
et la divine Providence bénit les sacrifices 'nième tqu'un Asilc p, ur y recevoir les enfants
nombreux qu'elles s'imposèZrent en" :f.-isant troiuv&.z-prenid un sc-rimi touchant rw-ur les
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oeuvres de bic.nfakrancol qu'sccomplissenf lesL .
Soeurs de la«Cliarité. et suivant que lui inspire'
soit lon coeur d'Evêque. .En lS47, la ville renfermait déjà 5,000

Un autre Asile d'orpheplins est tga-lcmnnt hiabitants. Six ans plus tard, en 1853, furent
ouvert pour la classe irlandaiise de *la vfile, communcé les premîiers travaux pour la con-
auquel on:"donc le nomi d'Orphélinat Saint- struction d*un ceiin de fer qui devait partir
Patrice. Le chioix de ce nom, si illustre et si d'Ottawa pour aller à Precott, et l'année Esni-
vénéré par nos confrères irlandais. témoigne vnel eievled yonotni n
leur foi vive pour l'Irlande et son Patron. charte qui lui dunnait 'le nom de c Cité

La Commutnauté des SSeurs Grises s'occupe d'Ottava.», Sa pupulation, sélevait alors à
également de l'Seuvre des vieillards et inhir- i10,000 ùâmes, dont unt tiers au moins était
mies, qu'elle recueillent avec un dévouement, d'origine canadienne-frangaise.
un zèle infatic'rable. Un Hospice est ouvert En 1871, la population dle la ville avait
dans la l'rue W~ater, à quelques arpents de la atteint le éhiffre de 21,545 âmnes, et dix ans
Communauté, sous la direction des Soeurs plus tard, en 1SS1, on portait le chiffre à
Grises. 27,412 liabitants, ainsi class-é-:

S'il est vrai de dire que le tableau des oegllq
misères est profondémient vaste et touchant, Irlandais .......... .. ... ........ 9,593
il faut reconniître que la Soeur de Charité est: Cainadiens-Fi-ançi-s......... 9,38-1
là prête à faire face à tous les besoins, et qtu'-à Anglais......... ............... 4.S95
toutzs les grandes douleurs qui exigent une Ecossais ............ ........... 2,920,
action prompte, elle s'y dévoule courageuse: Autres nationalités....................61S
ment et avec toute l'ardeur que la charié lui
inspire. Total ...................... 27,412

Pl éigiom.
V. Catholiques.................... 15,901

Anglicans ...................... 4S2
»Prestériens. .................. 1,059

Il appert donc, par le brief tableau que nous, Méthodistes .................. . . .2,17.3
venons de faire des oeuvres dirigées et soit-' Baptistes........ ................ 461
tenues par les SSeurs Grises d'Otta~,t que Il Autres cultes ...... ............ .. 993
ville d*Ottawa possède les éLiblissewents:
nécessaires pour satisfaire aux besoins les plus Total...................... 27,415'
pressants. D'après le rôle d'évaluation de la Corpora-

N~'est-ce pas là un sublime spectacle, an sein tion d'Ottawa pour 1SS7, il appert que la po.
de nos sociétés modernes, si affolées de gran- pulation de la ville est aujourd'hui de 35,025
deur, de toilettes et de plaisir, que de voir ces uîabîtant,ý
«Vierges de nu's Communautés fuler aux pieds
1~e la beauté et les attraits que le monde .
chérit avec tant d'empressement, pour se vouer
ainsi aux choses que personnr- n'osent faire En 1IS, Mgr Guignes fut nommé Evèque
pour le prochain ! d'taa Ilfut, le premier évêque du

Mi! s'ils se trouvent des personnes parmi diocèse.
celles qui liront ces lignes rapides qui doutent Peu de tem ps après, en 1852, fat célébré la
de l'exactitude de ce 1rapport, on qui mnécon- fête St. Jcaix-Uaptiste, oà il fut émis le projet
naitraient le vrai mérite de la vie Rcliý,îcuse, de fonder -ân Institut littéraire.
je leur dirii-tmpnintant le ]angagep dut L(-, t-sprit> y étaient prép'Iaré-s. On enten-
savant abbé de I'ferinitc f-"..Alh.. étudier dait beaiucoup, parler des conférences qui se
de près ce que vous ne comprenez pas et que donnaient dans le J3as.Canad 1, surtout à
vous calomniez avec dédain ! Eccuitez ILS l'Institut Canadien de Muntréal, alors dans
suaves liarmonsies de ces sanctuaires où s'a- toute sagor.Un cercle littéraire existait
britent la Jfon, l'ER.piraice, la Ciarité, vouis aux Trois-Rivières depuis ffl-1, un Institut
finirez peuit-etre par scsupeoisner quelque chose à Qnébec depuis 1S8, Ottawa possédait un
des fruits de vetus et de siniteté que Dieu club dramatique (nli)fondé en 1S5O, par
fait mûùrir par dlàX ces chse arèevolonl- notre excellent grreffier, W. P. Lett, qui a
tairement acceptées par l'amnouir beaucoup écrit sur les premiers temps de cette

Mais revenons aux premiers temps des ville.
développemnîets de la ville. Mr. 3. B. Turgeon, l'homme le plus éner-
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giqn&" de cette époque, et le plus en vine, avait ne se laissait dévancer en rien dans les chioses
considéra blement boutenu l'idée d'une associa- de l'initelligrence-et l'onl pourrait ajouter que
tion littéraire, et.le 2 L novembre 1850 il pro- sur pins d'u on ll e>nritsprer

posa à l'Institut de s'occuper de la question à celle dles autrer, originies.
des éeoles séparées. Il fit un bon discours sur Er 18.58, la ci té d'lottawa, fult choisi par Si
le sujet. C'est peut-êtrL lui qui a le plus Majesté, la Reine Victoria, pour être la Ca-
efficacemnent agiîté les esprits dalla Ottawa et « ptepermnancitte du Canada, et l'on commença

les eviros por la revendication de ce droit; bite après la consîtruction des édifices du

ci légitime muais qu'il était si difficile de faire1 Parlement et des Bureaux ou Départements,
reonnaître dans le liant-Canada à cette lesquelles constructions ont coûÎtées au-dessus
époque. de quatre millions de piastres.

L'instruction pnibli9ne fut donc le
thine sur lequel brodèrent les orateu-- de
l'Institut. Cette mnime année le collège Saint- VIli.
Josepli, Ee voyant à l'étroit dans son logement,.
encoj(inre des rites Smïssex et de l'Eglise, conis-
truisit le bel édifice de la rite Wilbrod, à la Nons avons parlé, plus haut, des édifices
Côte-de-Sable. Un journal français, le Progrès, publics, il convient de donner ici la vue do ces
était fondé -.u même' temps pour servir d'or- diverses constructions.
gane à nos compatriotes d'Ottawa. Il est VoF 'br agaued aclsi
facile de voir par es quelques notes, pourtant bâttisse du Parlement et du '.Sénat, en style
bien incomplètes, que la gpupulation fra nçaise gothique.

LE PARLEM

Cette bitisse est alKise sur ue colline tle' te- raIl~ durant la %.isite qu'*il fanisait alors dans
dont la bAize est baignée par les eaux de la L.~ principales villes dut Canad-.
rivière Outaouaiis. 1-t position qu'occupent, les bitisses du gon-

Du sommet de la haute Tour centrale, la vue vrn elneftfoet un iuetiaglied
s'étend au loin, et elle embrasse un panorama Lre balemet eur ntrri eS,0
vraiment féérique.c'salrquapriet. e alneicorenteandeSIO

tote cs rade scé-nes de la nature qui idsuefclsr 73)eddepfodur
toutaent csq' l'horizon depuis la Tour centrale jusqu'en arrière d la

et-tlen juqu7 l'orion.Rotonde, qui est occupée par la Bobliothêque
Ce fut-au mîois de Septembre 1SOO que fut dit arleincnt. Cette Tour centm.le a 1S0

posé Eolennellement la pierre anc-pulaire de cet pieds de hauteur, tandis que le reste de la
édifice, par Son Altesse Royal, Io Prince de bàtisse n'a que 40 pieds d'élévation.
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L>ATISSE DE t' EsT.

Le terrain occupe par cette bAti~s et du250 pieds de front sur 320 pieds de prof[ondeur,
formant une superficie de 42,000 p)ieds.

A l'est de cette imposante construction la
vite s'étend sur le canal Rideaui, avec ses seize
écluses, sur le pare Dîifferin, et sur Li majeure
partie de la base-ville. Au fond dii tableau
apparait le pittoresque village de New Edin-

buirg, que domine la résidence de Son Excel-
lenceý le Goutverneuir-Génér-ial du Canada.

En traversant la belle pelouse verte du
trianguetlaire, on arrive à la bâtisse de l'Ouest.

*P>xr1SSE DE l:OtEs-T.

Cette bâtisse, semblable à l'autre quant au» En arrière de l'édifice la vue embrasse une
style, est asiesur le côté oues-t de la ctllilne partie de la liaute-ville, la chûùte des Chaudières,
faisant face i ]a rue «Wellington. L'étendute et la, majeure partie de la petite ville de Mll,de terrain qu'occupe cette Construction est de: siuesrl ôt odd a rir, en face dut75pieds de front sn- 290 pieds de prcifon- î pacerle eté odd l i
deur. 3re nt
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Toutes ces bitisses sont construites en pierre j Deux mnagnifiquecs punts réunisse.it ensemble
<le sable (crecam~ colored po8ldar 8andtze), gla hiaute et la ba>s.zuville, entre lesquels se
tirée des carrières de INepeaxi, à 15 illtes trouve le Bureau de Poste, suivant qu'un le
d'Ottawa. Les cohmnu'*-, à l'intérieur.dii Par- Ivoit par lit gr-avure que nus reproduisons. Le
lbinent, sont en marble poli, tiré~ des e-lèbres I obse e-t s cecupé par le départemient
carrières d'Arinprioir et du Portag~e du Fort, des douanes, connme entrepôt de marchandiseýS.

1~ PoxT nx~s SAPELT.S.

3 Vt-~ 1>L L'rJ.Eaî.- DI~ PoSTE.

'Y Px 1-uFET Y

Ajoutons, pour terminer, que la ville ren- Ide bienfaisanc-c pluIi;ietirs journautx anglais et
ferme un superbe a<jueduc, et que soit orgaul- f rançais Sont plnhlié, toits les joutrs, et ît plus
sation du feu est sans réplique ; qu'il y a pour granrde activité rê.-ne dans la ville, tant dans
tous les besoins des instituitions charitables et j* l'i~strie que dans le c-'munierce. S.D
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Cette richie statue repose sur un piédestal. eu
A releolo oie. pierre dle taille d'environ dm'uze pieds de liau-
_____________ - '- stem r-on1 digne et laborieux collègue,

i Pt.urla Lyre d'or. s 'Sir Johln A. 'Macdonald. qui a pr ésidé
-tu dévoilement de lastAue, lors de son

STATU1E inaunration, qui eut lieu le 29 janvier 1SS5,
ver-- les quatre heures de l'aprê.s.niidi, imnmé-

DF itmn pê l'ouiverture des Chambres- lé-
crislatives.

Sir' George Etienne Carir Une futile cusidérable de pecrsonnes venues V
artier.de touts les points de la ville et de ses environs

s'était trausportée -à lendroit cii se trouvait
placé le monument.

V oici la g-ravure de ce glourieux~ troplié.
A l'ouest de la bùtisse du Pirleutent ce, Au pied de la statue était une estrade sur

trouve la statue en br.,ne de Sir Ce'.rge laquelle prirent l)lace Sir Jolîn A. -Macdonald
Etien ne Cartier, élevée à la mémoire de ce et les antres membres du Cabinet fédéral, ainsi
grrand patriote, il y quelques auti&t. par -a flue tquelîjues Sénateurs et Députée.
patrie reeconnaissanmte. On y remnarquait la prZ-sencýe de 31r.

D- m;~z F- mGr.E CiismR.
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llébert, r*artititc, ài qui iuus duvonls e beau tr-a- otique et le:s granudes qualités d'hommein d'état
vail artistique. de z3ir George Etiemîne Cartier.

Au-dessus d'eux flottait le drapeaa français, L 'iiiiîne tosus les hommîues d'état et les politi-
porté par tit membre dit club de raquette tiens partait nt>us, Sir G;eorge CartiEr se fit des
F 1reintcnact", et tuait -autour de l'estrade se 'adversaires pemîdant si vie'. Mais paruli ses

tenait grouîpé les çiiectateurs dc cette patrio- adversaires il aie comptait pas un seul ciaîeini.
tique mais lurefùto.. Aujurd'huni tutis les lîossîînt-i puiblies et toits

les ectovens se plahent ài reconnaître les vertus
il. civiques qui distinguent ie elhef que nous pieu-

Sir Jolin A. Nlaeduti.tld lit en termies émus rons.
l'éloge de Sir (i-oCartier. Non-seule. Cette statue fait li. iiiieur à îi'4re pays, elle
mnent il fut l'allia itituîxe de C'artier, maisi-e fait Ii-..snnieur à iA- parlement lietuel, sanis
frère d'a-mutes, le culèzuîte fidèle de ce grand di:-tinction de ruce. de naîtionîalité mau de reli-
patriote. g' (ri», a décidé (le l'ériger et dloîcrles ser-

Tous deux tait fait enîsemble d'importantes vics, le patriotisu c-t le dèv..ueunent du Suir
et grandwes coses. lis n'unt pas été sans faîîtc, Gceorge, et ce mtonuument redira ùî la jeumieee
mais ils (èntcùinp)ris leur temps, leur paz ses C31naditu1e comnnmwmît vit s-ait réunpîse é-
besoin-s, ses rscrcs sn avenir. Leurs nlcrie, le talent et le p'atriutisme d'un hisme
noms sont. donc iliséparahlenuent qui. a ci-iisumié sau vie alu service de l'état-

Qui mieux que Sur J.dmn puntvaît rendre Cette jeuneusse cviipresidra usique touts sonat
hommage aux g-mud s qualité,:, au déite- appelés :auplshtepacsanlaîir-
sement, â la forýe t':a ux viità larg~es, aU chic~ siiciald nîîîttuis etlu
patriotismne ardent du celui qui fuit i ui1ri de paMyi llileînciot, et 4111,1, joulissent de la curn-
moitié dans touts ses 1.1amîs. dans to.utes ses ton- fiance de leur cuinp2tri.te-.>
ce ptions, dans teutes szes luttes p' sur ]"avance-D w
ment di, pavs? LES S-TATUES8 DE LONDRES

Anfzi, Péoequ"il larnonça eut tusut le pvild, *N;~E.:.
toute la valeur dii témnei.±rn.-îe d'un hîommîie . 1 jr
qui a beaîîc-oiip véc'u de la vie (le celuii qui'il Parmui ft._ îuilressStatues élevées C*uî
jugeanit un celle iinpt&saite circoîisst.tice- Aîlàeltcrr- lis.ur lit.iit.r--r la tîtésnoire de ses

Pui, îureque le premier îminîistre lit touilter liciiîîîies i l-re<-s c*risie nes lecteurs fort pu
le voile qui r"cduuîvrait la statue, les traits de le vooir 'a la -S tird la 4re d0r, se trou-

t.Iir George, Ai lt!!r.îucnt fait par ]*a.rtis-ie. np- vent ;unviî ellrs qui r- rattarlctut -aux ce--
liai-nieut aux regards de la finule. Tousit les lèloritées luilitaire:. d.omît L'a-ntIl s'e-t lAn ù
frontsse dtr.iîîvrircit. et dle vives acclamations les îîmlilier ave. r.fio.î Vtoy..ns pilôet:
élatéreitt, pieidaîa qjue l.a fanfare faisait esi- D)eux stattut-; diti dite de lWclln.-toI. l'liai-

tendre l'air et la chanuson liespuhu-ire: < (J Ça. ci, face dui, rdE.-~q . l'amaire .u

Ii.
.Xpu-sla Ismilrcîier Ministre, ;Sir lier-.ur

L:igevin prit la parale cii français
Il était bien -eluîi qui prtnvaiit ué-l.min

parlerile plus pcrtinemmuient de Cartier-.
Pendantî de' lé-nigus aminées il a% ait éés'

eohèiî.soî ira droiLonlieutenant. suivant
h'exprusssiun ettipl-%yé par la Jlinen-rc

2I>lis que. tut 't :î1re, il connaî.-amxt s'iiu d;i-
vuiîîîiti ses à.îîanits leurs institîi-
.tins. à toist re~ qjui leuir ba-nrlse de îurý- tn tie
lit..

Après miie m.x.-om-d tir quelque-, uminitee. Sir
Ilector ajoinita:

.. <urGeuirge Cartier- est descîîdu dias sa
touiille. où Vomîit sýuivi le-S regrets de tî.ulte la

puoliltirnet çà :mét it tredeiv'ir -de Ilerpétuicr
1;a muémnoire~ parmi les généi-atiottas à venmir qui
ne l'unt pas cttnnu durzant sa vie, en érig-eant
près du Palais Jékaiun mionîumîent qui
rappelle=a les sevcsdi;tingué:. l'esprit p2tri-

1ue ieeloirdl Xebu-îîi. ait soluinetde la c. 'luzîlli
.1 <licarinvJ < *e.sx l 'autres sýtatues. telles %Ple

'-elles de flavel.-rk. Naltier, lé-ord Cih-de, Izir
.1l-1111 lhî-gouccîes se trtouvenit danis Ics jar

dlins de <~rloaTcr,-.-'
Celle de Sir Jaîies <lutu-m. est rrès de la

Tani.
J.ohii Stua- Mill. RZaie, l'ingénîieur 1rumnel.

ouzut la leiîrdatis le-s jam-diris du i v.~ ~a
banhiz1mntf; 5rJtliimïr.uunklin et lrd kw%-

recnte sont la leur dcrû artcib4 Tenr.-e.
Celle titi dtu-teiur Jenner est dains 1.-s jar-

din1s %le K-ninmqfl-îî.
î:uug.~îe;ur SclmereAn est a fns;z.

La statue de. cr. Peabo)dv est dans la
cité-.

TMidiari C4i.den. dans (1,-.an
lord Iy*r-in. dans les jardins J1ae:.iftn.

Lc.rJ1 lIerber:, à hau.
Tiimas L'an-dc! :à Cleu!sma Enflu,. dans

Leicater s.2uare #.n z-Lnco-ntre- là la statue ei&
marbre de Sh-a'kespear.
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Biograhies.Ce fut le 10 avril 1819 que le comte MastaiBiograbies.fut ordonné prêtre. Le lendemain-qui étaitle jou'r de Pâques-il monta pour la première
fois au saint autel dans la modeste chapelle de

LE PA PE l'hospice de Tata Giovani cen présence desorphielins quIt'il venait d'adoptercomnescconde
famille.PEEJ ]~Mais il dut quatre ans aprês,-1S23,-s'ara.
cher à leurs larmnes pour suivre en Amérique,
en qualité d'auditeur, Mgr Muzy envoyé com-
mue nonce dans ces lointaines contrées. Pen-souvenir dea i td nmr. dant deux longuies années le futur pape putde s vieet d *i~ étudier avec soin les missions du, Nouveau-
Monde, se mettre en rapport avec ces peuples

L déshérites, et se faire une juste idée de leurs
besoins.

Revenu à Romne en 1825, le jeune auditeurPae IX naquit le 13 mi 1792 dans la petite est nommé chanoine de Sainte-Marie, in viaville de Siniga«lia, lalt4, prélat domesti-située sur le bord de que et chargé de lala mer Adriatique, à présidence de 'hos-vingt-cinj lieues de pcd an-iblRo e. tait issu 'Ç Y. dont il réorgeanise
deFlutr ail l'administration, audes comtes Mastri- prix de la majeureFerrett. L'enfant partie de son patri-fut bapts le jour mon,1827 -lemême de sa naissance Z hnoine de Sainte-won oldréi2- 

'- Marie est appelé parlurs tlad 
le P>ape b'«Un XIInoin et lus ardl'archevêché de Spo-éêuei de Pésaro, lête. Péreonisé lequi lui1 donna lesnosdeui n td 20 mai, il reçut le 3nomsde Jan e dejuin la eonsécration.Mari- Samèreépiscopale ê=ns laavait voulu qu'il fut ~ .basiflique de Saint-mis, par cette seconde l ies-r-aux-liens, parappellation sous la -les mains du cardinalprtection de la Çastiglioni, qui bien-

en-Mars ieux. S. S. PIE lx tut après porta liJeanMare aaitmême la Zliarsous lese t ans quand Pie ~ l lna ~5 t otl ire $$ nom dc P>ie VIII.
toire, mourut dans l'éxil :à Valence; la noble! mal"ý les la fin e 1S3coteseMsti aiat rir hqu jursn'- réls nsanb et les députations de lacenan pour i faEisai pprie ctaqu jour sn jvlle de Spolète, Grégoire Xql i transféra Xgrcouable oprié et laFane astai au sicge d'Imola. le bons pasteur con-couabe.tinua ses oeuvre dans ce nouveau poste. ImolaLe ciel ne tarda pas à eceller pluts intime- Ieut unr eollège pour les étudiants eclésas.ti.mnt encore sou alliance avec cette inie in- Iques pauvres, uin orphelinat confié aux soeursmmiocnte pala ommnio euhiaistqucqu elle e d la Charité, et dans lequel il institua deuxreçut pour la première fois le 2 février 1803. écoles: punrs tîc e uetlh las aveCe gracieux jeune homme qu'admirait sa l'auItre ai la classe aisée.fanmille et que bénissaient les pauvret, fut en- I'Ev;-uc d'Imnola n'avait encore que qua-voyé plus tard au collège de Volterra, 0'i rantc-sept ans nand cri~or XVI le réservtapendant six années d'études il se distingua pr in pe«< pe>ur le cdiat;lnnesuivantesou esprit vif et sa tendre piété. aj sitrétéatpocméadilLe 20) décembre 1818 il prononçait cetîirré- (11t lesitpéa ti rcaécri3vocable serinent qui eépare unt ]somme de la dans le consistoire du 14 déce-mbre.

vie du siècle et l'cnchàainc par les liens du Le cardinal mastai était sur le preier delr-%ous-diaconat aut Christ et à so Flisse. du trône pontifical; bientôt il allait le fraischir,
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et devenir, aux acclamations du monde, le tout; les Roînagnes se soulèvent; Victor-
glorieux P~ie IX. fEmnmanuel prenîd le nomn de dictateur; et les

Grégoire XVI mourut le 1 er juin 1846, et jévénements qui se précipitent auront pour
seize jours après les suffrages 'du Conclave dénouemient la spoliation de la Papauté.
désignaient pour lui succéder le cardinal Mas- Le 18 mars 1861, cil effet, le roi de Piéiont
taï. Le ponitif(. élu prit le soîn de P>ie IX, en s'annexe les R'Iomagnes, et ct-de a la France
souvenir de Pie VII qui avait été commne liii 'abusée Nice et la Sýavoie. La même année
évêque d'Imola. La cérémonie dut couronne- Victor-Eînîîîianuiel et ses complices dans la spo-
tuent élit lieu le dimanche suivant 21 juin, liation des Et:îts (le l'Eglise sont solennellement
fête de sainit Louis de eoz~e xtoiîmînunti*-é,. le l'api fait appel à la juszti,'e

L'amnistie générale des condannmés et le' de l'Europe.
premier. Jubilé ('i pontificat du nuvean ;iussitôt, le énrlLanmoricière accepta le
.%ouveraii inaugulrèrent son gm~nlrègne, qui coniandessnent de l'arnnée pontifieale, grrossie
fut salué, ait milieu dii plus vif enittous,:iasite, de nombreux volontaires venus de tous les
par les cris mille fois répétés de : vive Pie IX ! points de l'Eturope. et principalenient de la

Mais l'ingratitude du lendeinain lie tra î -rance. En :septembrem eut lieu le guet-apenîs
lms à succéder zzux acclamnationîs et aux fêtes de Castelfidardo. Lamioriejitm et Piinodan s'yde la veille. Pie IX venait de d]éclarer ait couvrirent de gloire, ce dernier y perdit la vie,
inonde entier, dans le consistoire dii 29) avril, et le général cii chef dut signmer la capitulation
1848, que son devoir et sa conscience nie lui 1'îcîe
permettaient pas d<, consentir à la guerre 1 Au milieu de ces épreuves, le Saint-Père ie
contre lAutrichie. Devant cette protestation, I perdait de vute aucunî des grands intérêts de
à la fois juste et énerg,-iquie, les démagogues !'Etrise qui était son souci de tous les jours.
organisent la révolution qui clata le 16 UmO- -là .-couragreait eni France le retour à la
vembre. liugeromainie, que nos5 diocèses effectuaient

Après laasiatdu cointe Rossi, suin 1er Il'uin après laf--lflétrissait les odieux for-
ministre, Pie IX dût, pour écehapper Ini-inine Ifaits dles musulmanss contre les chrétiens du
à la mort, prendre le chuemini <le l'exil, ; il se Liban et dle Daisa., et apîulaudissait à la vail-
retira à Gaête, dans les Etats dit roi de Naples, lance <le l'anmée française accourue pour se-
où il arriva le 24 novembre 1S48. courir les victiimes. - Il étendait son regard

Après avoir rétabli, en 18-17, la jurisdictimî de père jusqu'aux plus lointaines contrées du
du patriarclie latin de Jérusalem>, il conifirnia inonde, et dlonnait à la p)ropagtion de la foi
eni 18I8, l'électionî dit patriarche de Babyloiie une iîmnîcusec iiiipiilsioii. - Lz voix de cette
pour les Clsaldéciis. senitinelle viît:il!aîîte.arrivait cousine une protes-

En 1849, la France proteste contre lenva- tation et une 'leçoni. partout où la force essayait
liissement diri " 'contre le.eaint-Siège ; l'arnée de primer le droit.
française, inatresse de la révolution, occupe la Le 27 iriai IS$6l, Victor-Eîmmanuel fut pro-Ville éternelle et P>ie lx est raincmé triomîpha- clamé roi d'Italie par les clianilres piCéuion-
Icînent sur le sièg"e de Pierre-

I.c 1-9 avril l50fiat un jour (le gloire pour ieacRoepuraitlnonl.Pila lx flétrit comme elle le mnéritait cette iniquelFrance et d'indicible joûie pour le peuple dclaraution.
romain ; rie IX renitrait danîs Roule ait îmilieu 1c1 uni6.tui u aIol cdes rZlgiucnts français qui1 composaient soisiî Si, ads u aRoi c
egcorte d'honuncîr. Les cris <le vive Pie lx! fr1 e-maoî dlonnait aut inîonde le spectacle
vive le Saint-Père ! vive notre-roi ! viv Jni rvhitui arièeloiî hué.in
françcs!tmminin el aifaromin-rpidîtAfpe du IPontife suprême, célé-aiiu des oinias. e ila iefuîtit lii- brait par <le brillanites fêtes la canonisation dcFnime es le -4)i, la ille ut b imnui;rtvru- diu japon : ffl) évêques, 4,O<Nub prêtre.,.

0'ietiliiuiè' 101) 000 fidèles m-itit cette impolXsantePar des lettres pontificales dix 2-1 scpteuiîbre, aftni.11450, Pie lx rétablit la hiérarcllie picoliaîe nifttiiu
eni AtiIgetcrrc, et ,supprimia les lttlit vicariats En 1iSOt, eit lieu la toniveitit-in du 13 sep-
apost-olinues pour les remplacer iar douze7 tcib e était lits prétexte fouîrni ait ou-
el~séicpu.l iraci els.itqi venment fmi::is tir h ùi.a~e retirer ses

Ee iliée I x nerginque-
eusq rétablie dans touite la Hllande- mîent ]le offmvs dagutque lui iit le roi de

Le 8 décclihîrc: V51, le dognie de l'Iiîuisia- pi"'nut
etilée-Conception <le la RiWIeI du ciel fut *0. Le 8 déccîmiibre 1864 furent publiés l'ellce
lcincelleunent proclamé dans l'univers entier. clique Qeta:tlir et le Çyl&i qu yfa-

En 1859 l'Italie se trouva entrainée dans 1 paient les 1tiiîci pales erreis modernes; netaf
de nouiveaux désordres. La ré-voltion est par-' mois plhus tard. la franic-mnaçonnierie, cette t&-
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néliretise ennemie de J'Eglise et de tout biens docteur de l'Église ; il semble que ce grand
fin, elle auesi, so-lunnelleioient condamnée. S2.ilit ait été le miodèle préféré de ce grand

E i juin isoi, Ruine céIù-bre le dix-huitième Pape (1).
cenztena~ire dn inartyre de saint Pierre et de P>ie IX a vit mourir, le") janvier 1878, Vie-
sainit Ralil,ainisi qui la canonisafion des inar- to-amnequi contribua tant à crucifier
tyrs de Gorkuani. M'inue dii Saîzît-l>ere.

Le 3 nîovemnbre, les soldats français débar- Le prince Hlumbert reprit-de son père la
-jués de nuuveau cxx Italie, s'allient :à l'armée couronne d'Italie, mnais' rencontra aussitôit
piontificale, et remportent la victoire de Men. l'inébranlable protestation du vicaire de Jésus.
tana. r Chlrist.

Le 4 décemnbre, le gouvernement français -Pic IX s'occup2it dii rtablissement de la
:'a~aeà garantir le territoire du S.aint.SiZ-g«e hiérarchie catholique en Ecosse quand la mort

dans toute son intégvrité. le préVint.
L.e Pape Pie IX-si«rna le 27 juin 1'ýG1' le Durant les trente-deux ans de son glorieux

décret du la c-lnvacation) du concile du VTati- pontificat, il a érigé ou créé 29 mé-tropleslc, 132
wan, qui ,'urtle 8 décembre ISG 9. évèclié-, 3 abbayves inulEuts 33 vicariats apos-

Le 11 avril de cette inême année ISGO, avait toliques, 15 préfectures apostoliques, 3 dé&éga-
été pùour l'unîivers catholique une granmde et tii-ms apostoliques.
c lère solennmité. Les enfants spirituels du Le févie.lsctoquscébrnte
s;aimît Pontife :avaient célébré le cinqmatitième soixanzc-qinziè nni vcriaire de la première
annivc rmire du sacerdoce de leur Père bien- communînion de Pie IX, et le Pape adressa

IS jillt iSO, e domepubliquement ce jour-là d'émouvantes paroles
Le Ijule S0ledgede l'infaillibi- -a un groupe de vstus

lité pontificale fut acclamé par le Concile, qui Ce fut1 commue le testament du vénéré pout.
dût austCtse -<-Parer. tife, qui le 7 février, aprézs quelques ]îelure;

L'heure des dL--astres de la France avait dýnîe duce:agonie, rendit le dernier soupir
szonnée. LeR piémontais cii profitZêreut pour c au son de l'iAngdus du soir.> (2)
semparer de la Ville éternelle ; le 2il septcmn- Dieu avait rappelé à lui son grand seruýiteUr
lire vi$7(',,, le gouvernemnent de Victc'r-Eîuîiin- Ja-ricomte 31ad-a7ï Ferretti, pape du
nuel s'installait dans Rine, et le poipe dépouiillé nom dce P;c JX, vicaire de Jésus-Christ, suc-

dson poKuvoir temporel, s'abstint depuis lors cessemr du l'rince des Apôtres, Suverin-
Sp2raitre hors dii Vatican. Pontife de l'Élise iînivera'elle, Patriarche de
C'est dit fond de son augunste prison que Pie W&Ocident, Primat de l'italie, Evêque dm.

lx i-cillera sur le inonde; qu'il rt-cvra di, Rmjne, Arclievêque et Métropolitain de la
n'uhexet ardents liommages :à l'cainde Province romaine et Souventain des dcniaines

ses- vin-t-cinq années de suprême pontificat tempiorels dc la Satinte Eglise.
qu'ucn ppenavitattines depissint uel entre te'us les pontifes, il ziégea sur la

Pierr;q'lfraetnro -tpostcal:qu:-e chaire de Pierri trente et un ans sept mois et
ps-l ux uianseprrs d".lcu~n vg-deux joli--;; il inournt dans la S6e année
et de Rmsx.de stan t-ge, le 7 février 1878.

Le -, déwiffire 1S7%', saint .Jo-seph est flé- Mà-ais siles papes inenrent, Pierre et la Pa-
elir ptr~»de I' uicxnivcsclle. parité demneureut. Voici que les cardinaux

1Le cejau ST. - année du Mrand juibil.é ménuis cn Conclave ont déjà donné à 1'£lhise
catmiIc Ir Pic IX invite toms les callunii- un nrouveau Oief et les anges ont pù redàirù
q-nes de lnivers i z2 consacrer au 'Sacré prés du tî%ibeau de Pie lx, comme jadis à la
c'e-ar de Jéuqui reste commue la suprêmei -ésmum-reion du S-tuvcur; < Srrezi4 non est
esj.bérauce de 1'Eghziêc en deuil et des ;inmes qui h!d% Pierre li'ezt plus -li, il est sausci.zeté.

~ t~Cl 1So. laFrane -I,irt' ié M:i XIII! Longrues années. -aon
Le5 n ai Ie7#lm.la Fque in-tn- XIII!1

,,mr-! lZ-:e des pélerinages il Rome et aux sanc-
inatires d'italiez dix-huit cents pèeis sl't (1) Vir rtýress=t -uz;rrnMrnt parc. Fsu
rn,-Sn.s enI audience se.,!ennelle par = Pap. isiaJez 1,owceauW dcrcE;iie.saiaîFru'.

L'c2 <l mai7, cinilliantemnle auînivrnaire efe de ~ 1i<' beau toi. gran au 7 fr, .yca,
de Il'éévatior. de Pie IX i r*épiscop-at. le 3 Jqcrmmd, è1lieur.

juin îmlc*s dr de Pie IX, 0ou cinquantièmei M2 Peure', pauvre France, fille aimèe de I'EgLzse,

rc,ç~~iv rinou esd t.-n tro-it <fan ro-le de deuil, celui qui a compati
papereeýitdesdéptatonsde ouslesdi - 111- mair, de ra.e la tr pe courom-ne de la

céses de la Frane et dui nieilde entier- îIl put;. n"est p!us! Pise JX a quitté ce inonde pour
Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~u 16nvmre-7,Pi Xpocae e'îlJC nia'lIeir. W.=n n" apr.sà luil pour le fire
Ie 113 nvembre ls7, Pie IXproclame à sa rl.;r celui qui e p.r&sen tat si bien

par un> Ibref soicnui, saint Frnosce-ae c4a- ar aks , par a tponit et sa juice.
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Licmcn in CSolo

LE PAPE

L]fON XIII.

PONTIF SUPRÊME DE ROME.

1.

Voici que du haut de la grande loggia df,
Saint-Pierre, le premier cardinal-diacre a jeté
à la foule haletante ces paroles : « Je vous
annonce une grande joie: nous acons un

d'uïi, nous avons un
Pare, c'est-:à-dire un dor-
tenur infaillible,un Pontife

surme, un Père prédeso-
tinc de toute éternité à
nous instruire, a nous bé-
nir et à nous aimer. «Que
c Jérusalem déponille ses
c vêtemc-ats de deuil ; qu'- )0
q elle revète les ornements
c du triomphe, dont le
uSeu.-nenr lui donne au-
c jouid'hui les prémices.

c Voici que tes enfants ac-
,courecnt de l'Orient et
c de l'Occident: ils s e -
« jouissent à la parole du
c<Saint, au souvenir des
c<bienfait& de Dieu.>

.Après un Conclave qui
n'a drr qua trente-t-ix .-

heures, les Euiuentis-
situes Cardinaux out rêtunis t'
leurs suffrags sur le car-. ~ 2mr F
dinal Pecêci. archievZque- rerier et cuo
évèque de Pérousecainer-
lin*'u de la suinte Egh-isze
romaine, lequel a pis'le nom de Lé,'-n -ÇIII-

]?ourauoi ne pas dire, dùs maintenant, toute
la conflince qu'inepirent aux cat1liiuea ct lu1
choix providentiel du bSacK&Coléqýe et le nnu
mêmie sous lequel le nouveau pontife rcç4.t
aujourd'hui les hominages- de l'uiv-,erà duré-
tien LeU premier qui porta ce ni, ce fut un
des plus illustres papes qui aient gouvre
l*Errisc, saint, fL.n, la terreur des hérét:iques,
celui dont la parole seule r4veilla le mnde

quli s'endormait à l'ombre de 1'erreur et raffer-
Mnit les colonnes ébranlées de lEhs;celui
qui fit reculer ittila devant la maj"eitéS de son

intervention -celui qu sauva Roule du
meurtre et de l'incendiet que lui apportaient
Gensérie et ses Vandales; celui q ne la posté-
rité a salué du nom de Léon-le-G raud. Que
dirons-nous do saint Lén III, l'ami de Char-
lemagne et de la France, le restaurateur de
l'empire- d'Occident ; de saint Léon IV, et de
plusieurs autres qui brillent de l'auiréolu de la
sainteté et di' génie?î Faut-il enfin rappeler
Léon *X, qui a ZDem l'honneur de donner suit
nom a l'un des plus gran? siècles de l'listuire,
et Léon XII, dont le trop court pontificait

(1S3-129> a eu le temps de doinier de
g-randes choses ù l'Eglise

Celui qui prend un nom si louird:à porter et
qui assume le fardeau plus lourd encore peuit-
être de succéder i l'illustre et regrcetté Pie IX,
Gzo.AcciiiNo 1'Ecci, est né If, 2 mars I11V
d*une ancienne famille partricienne, et Carpi-
nette, près d'Anagni (Etats-Pontifleauix) ; soit

nrétait le comte Losuis
l>ecc-, sa mère s'appulait
Anna Prosperi. Il reçut
au baptéanle les deux noms
de VTincent et de Joachaim.
%a mère le désignait tu-
Jours pur le premier n(sm.

-~ et il n'en cut pour ainsi
dire pas dautres jusqu'à
la fin de ses études. àfais,
c cpus, il prit le second et

* ... le conserva co-nstainument.
-l h a trois frères plus àigés

tite lui. r'ainé, céliba-
taire, a 84 ais; le
deuxième,: 'mgé de 76G aus.
a quatre h-'s, dont deux
sont ece- jeunes; le

- toisième- prêtre. ancien
jésuite, est actuellemient
profestur dethooie

$-:. Léon XIII a, en out.-e,
deux zsurs mariées et

'). nwI res de plusieurs en-
Lil Pape 1- 2-) fants. Sa rî;isi'ice re-

n. le 3 mars 187,R. monte à l'époque oh le
colossal empire de ŽN'apo-
Moùu 1cr men.içait de

couvrir bientAit la moitié do l'Euro)p.
Maie. à 111cure oit naquit le jeune Gi,4c-

chlino, rien ne 1-wànait faire prévoir la chute
prt-claine da grand empercur, le triomphe de
l'Eg1ise c., surtout la -estamtion du p)iim'oir
tempoýrzl des Papes. L-- préfet galonné il'un
dép2rtinent français administrait la ville des
Césars et des Papes, le saint p intife 1>iù VIl
était retenu dains une étroite et rigourense
captivité, qui devait se prolong~er quatre ans
encore; les Cardinaux êtaieit cip.. il
emuprisonnés; alors il n'était mas prudent de
r&-ister aux caprices du César iui personnifiait
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la r~évolution triomphante.
Et pourtant, .1 quelue.; anus de là,

l'enfant 'lue Dieu -.vait inarqué aut front dii
signe de la prédestissati>n -aux- g.ranîdes he,
put voir le d)irapc:îîi pumtilival «Ilotter de îa<'u-
veau sur les vieilles niuîallezi de C.ariniettoi
et si si lircnUère enflace avaîit tté lbercée -ail
récit des épreuves et des duleurs tle 1*-Egýli-se,
sa radieuse jeunesse àis-: 11,n1 de ses p)lis
beaux triomphes -,il vit le eaint palie Pie VI I
jouir enifini, ju.-qu'au terme 'iaie lus±iae vieil
lusse, des juius ciue Dieu lui, ré::ervat-l ûcill.'a-
pensation de ses ltg e preuives ; il fut
teumuisi di 'gluriesax piontificat <le Léiti XII.
dont il devait prenidre le iumi et continuer les
vertus sur la Chaire fle saint Pierre, et quandl

l'heure arriva pou lui d'entrer dans cette car91-
rière ecIléiastiqae que devait courtint(*r les

hon>xneurs red'.ut;îles tie la tiare. -la:i
V-.ticaii le vertueux ré,rcXVI.

Ses études aut Cojllétc- liaisî ;îeaapi
le jeune Jvei entra il l'aendéaie des Noles

ecc~:istqais.et Cultiva avecr zsueCùs les deux
branchles prunies (le lit e-à-ne cr le
droit et la Glélî~e régouire XVI, clun
possédlait à unI hant dl~r. Il- talent (le eigillaître
et d'utiliser les lnîi.leaunu I>r..ýlat de

sai mîaisonî et Référendaire et la *~aaue
Mo1-nsiguocr I>eci avait -tl-r.z xiitt-seit a.
Ien apric. Vol le Papc liii Ita lle (le-- tmis-

-ai il- plhis îîîîpa.artiitts et if l<.ss diffiiles.
Ceole <Va.diniitrer, euît' <lé!éia la iffrt-
vince de B q;péveiit 11 .

Ce gur.irie jeunîe délé-".a it ni loie de
force, el«ialuileté tdiêaipalenrzi<an
l'ad:îira's fie (e 4-lie 1.1f*S hi hîriui
le r.ew.îtera loiesit;»I. Ilitur eî~i triti

Jt.iîr. En peu dletuml la provinoe fut pur-
gzée des hrigîils %jliafsiet les ~uîe

fiaiallles, fjiristn trtip te.suveît à
rité du du*h*i.,mt zse >--uanirent L,' ainum
hiauitemen'it Mgr I>erri, et la- r.di aie als
Ferdianîd I1, liai du.îiîua tl ii. l'ae ttî iges
der su c.-nsîdiér.tiçlu et fle soaIl testiusîe.

En nîèiîe teaaîî>s, îur sýa charité 1-sutu-
sîce-rdoitale, par son tjiiitt inruurrjul'.-e et pair

,-as.autres, vertuîs. le jeni dô.égt ç7çtait ru-
cilié i tc1 pîs'int l'.Iffcclia.ni de -1-s adIaniiitrý.

fut atteint sur ces rntrefaites. le peuple et le
clergé, émise. firent dans le r- îutvemt des pr.

desos<e pénitence, .,r <itds 111v et la1 t*ýtC
coulverte d'tîn.voilv, i enandcr la t-iii:er-
ration de ses jululs,

Grégoire XVI Mgrsîîcîs Pve *Cci cn

(1) Pru'iei au C.onclare, par J..*nke Tif P.

li conaiant sac.ieîctle gouv.eriic-ient
des Provinces ])lits imiportante- (le qSpolète et
de J.éoa..Il y réus.sit ù tel point que, dhans
cette dernière vil!c, dont lat puapila.tion dliasse

21î'îîîî Ilamhitaiit.e, le.; priaulîs se0 triauvZèrenit
videseos-s sea :uiinibtrtiuiî. Le ~>aeîe
muaint auiii-ll ie lei aboyaeurs glu l'a, Révolu-
tionî déncaîmçaient à FýEuropeCsiiîîome lu gOuver-
iincur de l'itica1,eité, umonmtrait lpar là que le
caractère sacterdu atal, d'agtit ses îaii ipa~ iniiis.
tres étaient revetits, na'était inconmpatible ei
ave- la1 fermeté dz- l'-udînini.str;.teiir, imi avec le

e'up e'ai-il sûùr .t l'inte-lligenîce de llusnnc
d'Etat.

(r!areXVI, qui lie liv-ait pas de vise
Mgr- >ei vuus utilisur 9-es raures talents,

<1:-is Une, >itaiatiin plus élevée et plus délicate.
.1n g-mnd regret des Pérugiens, il le rappela,

ci)i -S43, le preals rclievèquie de Damuiette
in 1 ai.' 4dri ~E et 1't-iivtiva cûmnhi

Neuntc à Nrîxlus. ,ar. I>ecci aveit alors
treigtc-tru'is as

I.'.:sellev-. 11le de D>amiette lie paeea cile
t-rt-is wsP- a la Ž-<acitiude Bruixelles ; iaw.
dans cette inissioun iztiport.inte et difficile. il
lut se pu-rfeet-iiiiîer dans *aurt de cunîjitre les

làassnumies e-t lus chos-es de soan temps.- La cuuir
8ita rd#! létapaail ler étiici-îîitest.ibleinit
lisse dus mnieux fréqjuentées de l'Europe-
Dans le gan venteimen t de sou petit Etat le

-Utllsaaver.1i1a .a1.ia A entgûurer de conseil-
Îlbrs poué et luhiu.Au milieu d'-f esprits
viiluients qui euip~aetla c--ur dc I;h alls.

Pegr. u<i sut S-e e'.neilier beaucoulp des%,tiiiie
et decraédit dans tûius les ranLgs de la société.

Té.cl er se* ilaisait At le conasulter etl à lii
lir-oadier -les inarques d'affection. Aussi,

l.'rsitie.cmi en 14 la rigueur du climat ou ppur-
ételei tr.avaux de- s4 -ua avçant altéré ma

anté, ler euci dlui slliciter sois rappel,
Lèbpuial ler eu fût ciniristu' -il lui coniféra
avant e. -I départ le granid-eordoîî de son ordre,
et le pria de rcniettre aus Pape un pi caclucté.
IA! préla-t demmauda si les cÉaninisionîs du rmi
étaiient rprzs:e Il ruiflait, avnant de rentrer
.4 liRrne, visiter uîî. liaric de l'Euroxp, en
étudier les iiîstitntinr.s puhsitiquacs, cemine il
avait f-iit c-:i Belg!ib1îîce tt en ildlande.

-<Il suflit. Mîeicar rpt-iidit le roi,
~aie vouas reinettie7 vo-èu--inuéînle pli au-, mains

duPape, i votre rentré-e .1 lia.ne.a
Q!uand M.\f- Peeci eut rcgagaià la Ville

éternielle, Grépoim, XVI. iprS avoir pris coma--
naissInce dil l;illct rillui dit :

-<tLe roi des Belges exalte votre caractère.
vies vertu--,, vo'-s smrices ; et il demande pour
va bns 'une clhose-, qui- jarrordera i de grand
coeur, la pourpre .NW Mis voici qux'unc
dépuitatinn de - y;areunc Ille supplie de vous

etinfier le gouvernemenat dc ce dies.Ac-
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ceptez -loue la siège de Pérouse: vous y sé 1minaristes dans son palais: il vit ail milieu
rcevrez bienitiôt le ffhapean cardinalice.» dýeuix, prend ses. récréa.tionis avec eux et les

3 fgr. Pecci, précnisé aheqnévu; de invite à~ sa tall.
Pérouse danms le cnitredu 19 j:anvier 1,Sl4, Humilie de grande doctrine et de grand
fut créé en intie temps cardinal et ré.servé ilà, sens Vulitiquc, cei face des préfets et des Zauto-
.petto. Mais Grn'ieX Imouruit le ler i. in rités italiennes, il a pris une attitude telle qu'il
de cette anmée sanîs l'avoir publié. S ep1t -anis. a forcé tout le inunde -à la déférence et ail
aprZts, daiîs le (n.iticdu 19 décembre respect. Jamais il n'a permnis à unt fonictio-
1lS53, le pal>c P>ie IX le créa et publia riaire du régime ectuel Je franchir le seuil de
Cardinal. sa porte et de paraître devant lui.

Li reconnaîs&-anee des Pérugiens avait Elt pourtant, iiiré ou peut-être mêmue a
demandé pour é%7 êque celui qu'7ils'ai-aienit pu cauise de cette feruetC dle ca.rttère, le cardinal
connaître et apprécier consmse -idtniiiistr.iteii.- ltceci s'*éta-it concilié d'universelles sympathies.
politique, cumule autrefois le peuple de 'Milan Sil était ferme, ûfl sýavait qu'il étai t égalemenit
saluait par acclain.tti...,î du nomn d'évêque le prudent et habile dans le mnaniemnent des
préfet Ambos.Dans l'uxercice de sEs fune- affaires, homme dýune, granjde cxprience et
tions éiepaeMgr. Peeci a délbné sur un d'une piété profonde. Aussi,3 lorsque, il ape
terrain nouvu lez qualités éminentes qui de mois. ài la mort dii cardinal de Ai dý(Ii-, le
avaient signalé sa carrière tdznini-.tr.itive et Pape Pie lx, rend'ant pleine justice à son
politique. .Humble et miodeste, il était r*sté mérite, le nomma Cammrinaue de la sainite
jusqu'a ce~s derniers; temps confiné dans su Eglise rý,niaimue, fut-il dégépar la voix
diocèse!, s'cetupauit d.. !a direction Espiritiuella publiu comme lit de ceux qui seîmblaient
de ses ouailles et t'c Ilistruction de --on clergé, ré.unir lle plus de chances pour succéder aut
D'usse culture d*eslprit des plus variées, il avait Pontife donit sin ne potuvait que trop> prévoir
f..ndé pour les prêtres de son diocèse linse la fin preochaine.
Académie sous le nomn de sainit Tli<mas. et il La di_,nité dle Camnerlingue, uie des pre-
pa.'zidait lui-mêmsie aux. disputes tîélgqemuères cils Saeré-C-slége. confère des droits
encourageant les travaux de chacun et faisant trèsétendus au cardiia!qui en es;t rcv'ètu a la
surgrir des hommes véritablement digntes dlez- mort du Paupe et pendant la vacance du Sainit-
meilleurs temps de I'Eglise. Cie.e C'esit le Cainerlinguie qui était chargé

dle ]adminuistration temîporelle des Etats-Poti-
licaiux. On sait avec quelle dignité l'Euniemmice

III.Pecci avait exercé le. fi:nctiuors délicates qui
lui inconbaiemît dans ees circonstanmces Li

Le n.rdin--l ze avait esu à tr.iveî.-.tr des c-nfianice dont Pic lx liii avait donné est
teinps difiie:e 'AprZ-s avoir été, dans sndernier lieu des preuves MAIu équivoques, sei-
enfance se ténlo-.in dtes- vietoires de i'Eghisc scous blait le dészigner d'avance aut cîru-ix dc ses
Pie IX ct b:'omx Xil, il a assisîté -àla vénérables clèus
révolution de 1841,, au triomphie éphémère de (irke à Dieu et aux dernièresý recoinniian-
Pie IX, et à cette dougueue lgumi dus dations de Pie IX, le conclave de 187-
pCouvouir tipý«re. qui s'est ée'uévcles n'aura donné lieu A aucun de ses tiraillemntsk
murailles de !a 1>'4->4le 2(1 Eepteiils. l ite 1 uannançaien. le:z prophètes de malheur.
IS7,1: xnai-- il a vu aussi l'asccndaut de la Jésuus-Chnrist, qui veille sur son Eglisc, avaii
P"apauté granslissant ait milieu des èereuvces, inceliné le cs-enr de, puissants de ce imonde à
les peuples afftilés ne trouvant la lumnière et la laisser au conclav~e la liberté duint il avait
fi-site mûrale que -_us jks enseigmnenits Litf.il- besoin. et I'Esprit -le Dieu, qui plane suir cus
libles de la Chaire dû saint Pierre: il a vuits lsseubés ii proimpteument réuni les
l'incomparaible figrr de Pie IX s'élevant d'ali- volonmtés et leu suffrages. Le 1$ février-, le's
tant plus haut s3ans l'estime des peuples eli'il Exnine»tisims Cardinaumx entraient en C-m-
semnblait plus délais.sé par les puissants de ce clave ; le 1.1, deux scrutins, sans avoir ren
monde, et dans lasUrû plus modeste -jui lits de définitif permett-ienit d'espére-r unes-oluitian
-était asi e ls est inspiré lui-nième des procha-ine, lie -21 février, jour qui restera

xcmnples de cc. grand Pape. mémorable dans l'histeire de l'Eghise, i la suite
Comme Pie IX, comme la pluipart des du tro.-isimmie scrutins le cardinal lcci, ayant

&èquclns d'Italie, le cardinal ['c-cci.aéts victime. réuni la majorité vt-utlte, plus; des deux -tiers-
de la spo]lition- des suiffrages, était élu Papecm., sur l'invitationm

Un jùur les r.,,uuvcanux maitres de cette du Catrdinal dn.yen lui demandant quel nünu il
malheureuse Italie lui prennent cUfl Séminaire. .)olait prendre, il choisissait le nirai de Monu
- «Je ni bescin que de quelques chambreýs MILI
dit le cardinA. Et il donne Fhospitalité aux V ers maidi, uin catrdinal-diacre annonçait -tu
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peuple, conformément aut cérémonial tradition- Iville, prennent possession do leur trône à un
nel, du haut de la loggia (le Saint-Pierre, xioisd dlisitaincc, quel est celui qiii suirvivra.
l'exaltation dit nouveatu Pape: <«Je vous Les lenons dii passé s-ent-elles le prkagc de
annonce une grande joie; nous avons pour, l'aveniri C'est le secret de Dieu. Matis ce
Pape l'Einien"tissiine et I1év-rcndissime Soi- jque nons £-avons bien, iouis autres catholiqlues.
irneur Joaelimi l'ccci. qui a pris le nonii de t'est que dle ces deux trônes si dissesubllalls.
Léon XIII.» Peu aprèe, le nouveau Pentife il y en i. un qui restera debout quantd es débris
pai -issait t.,:on tour à la luygiu intérieure dela fde l'autre jeischerûnt le col : c'est ie trône dut
basilique, enituré dut Saer-é-Collég-e et de sa pécheleur de Galilée, de celui il qui il a été dit:-
brillante couir il donnait à l'immýense foule «<Tu es Pierre, et sur cette pierre je l>âtirai
accourue (le toits les points de la ville éter.îelle « nion Eglise et le liis& nes de l'enfer nie
la première de ses bénédictions. En même « prévaudront pas contre elle (1).» Car cette
temups, toutes les clouhes de la cité des Papes pierre fondamentale dle l'Egdise, c'et celle dont
chantaient de leur voix de bronze la fin dii il a été uit encore : e Cfliii qui tombera sur
deuil de l'Eirlise etsaluaiemtl'atirore d'un règne <cette picrre, s'y brisera, et celui sur lequel
nouveau, tanidis que la multitude qlui venait de <elle tombera, sera réduit eau poudre (21.b
recueillir les prémices des Lésiédittioiàs de son
uère, de sont pontife et de son r-ii, faisait retentir IV.
les airs dunne acclamuation imuiiienze, mille et
mille fois répétée : l'ive le I>ape! Vice le Le >au LéMon XIII est de haiute taille. Il

Pape! a la maigreur d'un ascète. Sa tête est reixar-
0>11! oui, vive le Paipe, vive J.éon1 XIII 1 qîiablc de finesse; les lignes lu visage sont

Puiisse-t-il longtemps occuper ce siège illustre fermes, arrêtées, n peu anguleuses; «l voix
dje saltPierre sur lequel il àncdei la plus 'sonore et vibr-ante. D)ans les relations de la
.glorieulse dyaî;Istk' (le lhéros et de saints ! -vie privée, il e'st simple, alffectueux, aimable,
Puisse-t-il être ce lion très-fort qui nie tremble plein d'es-prit Danms les térémonies, il devient
devant aucun ennemi il), ce lion de la tribu 'grave, austère, majestueux ; on voit qu'il est
de juda qpli uxobus doannera la itie(> pénétré de l'ampleur de son luinistère. Tel

l;is--lsurtout voir a ees pieds les ennis est le Pontife devant lequel le Plus iniren e
de l'E<rli-îe ccux qui ont alorcitvé d'amecrtumne s'inclinent aujourd'hui, dont les =omspoli.
les dernuiers jours de Pie IX ! Puisse-t-il être tiques eux-mêmes saluenut l'exaltation avec
le paciticaitur niversel, qui fera descendre le confiance, et que nous reconnaissons comme le
pardon sur le front des repentants ! Puisse légitime succezseur de saint Pierre, le pè~re de
S(u ce règnme, donît nus saluions avctnt nos aunes, le vicaire de Jésus-Christ
d'espéra*nce la radieure autrtire, se- réaliser le Le couronnement de Méon XIII a eui lien le
désir le puus ardent du divini ?daitrc: 17n seul 3 mars dans la chapelle Sixtine, avec une
ifu ruu, un -euil paiteur (.')! grrande splendeur et au milieu d'une fomle

En tempîs ordinaire, les canons dut cla.àreaîm hieureuse de ronteinplerle successeur&ePie lN.
Saint-Auge auraient fait échoe- i la voix du Les annes du Cardinal Pecci, uor')
bosurdonu de la basilique vaticane pour saier le Pape, sont:- D'azur (bleu), au peuplier de
Papie-Roi. Ils onit p rdé le silence : le bronmze i(ople (vert) posé sur une ternisse de même,
des batailles rie coinait plus le successeur de adextré en chef d'une étoile d'or (or ou jaune)
ce Ués.uu-lI-Gniiîd qui par deux foie, sauva cluevelée (le même et acosté en pointe de deux
Roimie des barbares ; de ce 1k-le-I Saint qui ler a de lys d'or, i la fasce arquée d'argent
déposa* la couronne ipériale sur le fronît de (argent ou blanc) brochant sur le tout.>
Charlcemagnue. Il est aujourdillui aux ordres~ Faut-il vttir dans cette dernière particularité
d'un autiireiiiuitre. Aui Quirinal, dans le vieux des armies dut nouveau Pape la1 réalisation d'une
pailais des conclave:-, un roi de trete-quatre prophétie célèIZbre depuis des siècles et qui
ans, appuyé sur le 1jwiniivau de sùn épe p u dt.signe le successeur dle Pic JX, crua: de cruc.,
entendre de loin les -celainiti wns de ce peupl~e. (croix de la croix) par l'expression lurnen iii

qu"il croit sien, saluant l'avèncement d'unî vieil- celo (luinîière dans le ciel)? Ceux qui croient
l.au- de oxnehi ains, fible et dé;sarmé, à à cette prnpliétie ne manqueront pas de le dire.
lin trône qui n'a en ce mnonde aucuni appui Quoi qu'il en soit. nous unis&unt aux acela-
huumain, et qui -Cmble à àa mlerci de quatre Inatiomus de l'univers chrétien saluant la lumière
.rendarns auxquels lui, roi, pourrait demnaini nonvelle qui se lève dans notre cie,, nous
donnmer l'ordre d'aller le jeter bas. Que sest- aimons i répéter ce cri, qlui est dans la aoenr
il passé,cen ce momnt, dans ecourd'Ilumbert de deux cents illions de catholiques:- Gloire
1cr? Et de ccs d'vxz rois qui, dans la même -à Léon XIII, Longues années à Léon XIII 1n

(1) PrvX. x 3O.-<2) P. .v5. (1) 3Viotsh Xvi, MS
(3) Joa. Z. 16. (2) 3faW,. xxil 44.
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Corbeille Poetique.

vire situer et couvir.'

Je l'aimerai toujours ce beau Qui-becanuîtique,
Sïuur aimé de mecs aîeux,

Sali aýpect imposant et la beauté magsique
De son ciel pur et radieux,

Et le fleuve superbe aux vailes azuret,
Qui passe en caeseatdt des piedti,

les montagnes ail loin, de verdure paréesi,
Levant aut ciel leurs f ronts altiers.

C'est vers ce lien béni qué inion uie s'élance,
Dans les loi.;gs rêvesà de bonheur;

C'egt lit que je voudrais d'une calme existence,
(Cu:aler des jours pleins de douceur.

Ir.
A contemnpler z-otivent Cette touble siazure,

Qui égaie et charsni lect veux,
L'es p t tut reposé r-e 'ilate"et 8'épure,

Et d evien t bientôt plus hîeureux.
Sous ce t-oleil doré qui - e plait Ailpadr

Son feu doux et vivifiati,
Il semble qu'en ce lien l'urnte devient p'us tendre,

Le cSeur p*.us chaud et pilue aimiant;
C'est là qu'on peut rèrer, quandl l'étoile scintille

Au ciel o'elle vient animecr,
En écoutant le chant dle la bribe gentille.

C'rs t là quieje voudrais aimer.
Ili.

Et lorsque de la vie au cours; pur et paisible,
S'approche le soir éternel,

Sur cez«ol plus chrét;.-n la inta:. est siîuuus terrible,
Et l'on se sient plus préýs du ciel.

11.6 sont plus deux les glas d'une cloche connue,
Aut trépassé daens son cercueil ;

lis semblent les sanglots donne amie éperdue
Dont le coeur s'abandunne au deuil.

Il est près de la ville un endruit solitaire
Ou pour toujoura on v'a dormir.

Pou- reposer en,' paix dans ce v.cux cimetière,
C'cst là que je voudrais mourir.

ANN.A -M. DUV.-L

LA CHUTE MONTMORENCY

En ce lieu la rivière est noirâtre ci, micù\nte;
C'et un torrent ôu.-ueux qui bondit de courroux,
Et présente au regard de sinistres remouq,
Où tournoie en grondant une onde mnenaçante.

Deux immenses forêts A~ l'ombre verolvantz
Ont dressé*- sur les borde leurs empires jaloux,
Et dominent le flot qt'i s'agite au-dc-,sous,
Resserré par la pierre à l'étreinte puissante.

Entre l'eau fürieuEe et les sapins antiques,
S'élèvent datis .e roc ces degrés fantastu es
Qui séctendent au loin sur le firmament b'en.

Et quand parait la lune aux rayons pacifiques,
Appelant a leurs Teux les c.ndines mystiques
Usa esprits deo bois verts s'ébattent, dans ce lieu.

.'fld< il. DurAi..
New-York, février 1898.

Si J'etais Petit Oiseau.

S'il plaitilit a quelque fée
jeLn oi!-enmm de site changer,
Jesuraië, noble semnblêe,

%outre pe~tit mmeqager.
l'nitr lzatîiare -le ,uiite

(Tn ordre. unt 'lo*':ir nouveau.
Je volerais vite, vie...

".u j*.-laie petit olteau 1

Où de 17t',sdaitýs soleil.s
Funt, iuni A c-iur d'annecs

Dee fruits ,si dùux, si inerveils,
J'irtv4 cueillir pour mîon père

Le plus fertile ramneau,
Pour ia cûtmr.se i'renîiéère,

Si j'étais Ptit coienu

J*i rais juequ'l"au h.,ut dlu inonde
Soîmg -<leliisrî.L enchmanteur-,

Par dec là la ier 1 ,ufùnde
chercher les pîlus bielles fieur%

J'en ferais un iaée
Le plus dreýýïs», le plus beptu,

Pouîr le front de ceux que j'aime,
Si jat ett.,ïseau 1

C!maqî ue jutur .. rant nous aile-3
Et parcourant touts pays

Jl'irais chercher dles nouv'effes
Des al'scutu', de n"aý amris.

J-e'eècher.iis bien des larmes
A mon retuuir au hameau:

Quelot pesgsîleins de chlarmes!
Si j'i'ai' p'etit visceau

3lû'ntant, aut ciel des Iaurure
CQmi.ie l'alç.uette aux clîampe.

J'iraisq redire mne chants;
Eiinp<rtant po.ur une lamerd'

Qui ý'.eirc autpr;és d'un bercent,
Sur lun a;le une Prié:re,

Si j'$«,tais4 pît4 tui'ram ! Iruyr

irn -Mort L d'un Ami.

La miort vient tie frapper, hm!~......
L'airain du Fa*,nt lieu tee lamente,
Et lit brise A la véix na"irante
Mêle ses p1lurs il ceux du 9la1.

Lecglaq demande î:!,e przére..
O frères I pri.un!g pour l'amIi
Qui t'et pour toujuurs endormai,
Et que l'on porte au cunîttuere.

OUI, prions 1 ypriùnsl genotiX,
Ent jetant .e leurs sur sa tombe,
Pour qu'à l'heure où chacun succombe,
Quelqu'un se Mouvienne de noue.



130 LAi LYRE D'OR.

Astronomie.

(Pour la Zyre d*Cr>.

PARTICULARITÉ ES CURIEUSES

IRECUEILLIES SUR LE

SYSTEME SOLAIRE.

LE EOLEIL.

le soleil e-st à 95,00,OflO de milles de la
terre. Il est un million de foie plus gros que
le globe quc nous habitons. Une tourte dont
le vol est aussi rapide que celui d'aucun oiseau,
parcourt à pen près deux milles par minute
a ce Compte là, suippo-zant qu'elle ne 'rtt
ni jour ni nuit, il lui faudrait aut moins 100 nIs
puur se rendre de la terra a.u soleil. 1l a
883.011 nuiWes de diamètre. tt~7mit illes
de circonférence. Unme voiture qui vaa.age'rit
sur un chmemin à lsse (rrtl roud> à iaisoît de
21) miL.es à leure, umettrait 18 ans à faire Je
tur du soleil.

LA TERRE.

Li terre est à 95 millions de milles du soleil.
Elle pnrcourt son orbite autour de cet A-tre.
on 31'5 jours. faisant. A peu près, 570 millions
de milles par ain ; à peu pr , (; 6,000 milles
par jour; Gî,(IU,0 nitlles il leure; à peu pè
1,121) miilles par minute, ce qui nous donne 19
milles A1 chaque battement du cSeur. Sur elle-
mêe,c elle tourne A raison de 1,(100 tiilles; par

coup plus grande que sur la terre, et il y fait
sept fois plus rind que sur notre globe. sa
aistilnce du soleil, étant da.its cette proportion.
S*îl y a de l'eau dans Mercure. elle doit, de
Suite, se counventir Cfl v'apeur, et le plonib et
l'é-t*iln, supposant aussi qu'il seun trouve là,
doivent être constammiient en état de fusion.

iSa distance du soleil est de 68 millions de
tmilles. -Elle est un peu plus petite que la
terre ; elle tourne sur elle-même en 21- heures.
Ses jours et ses nuits sont à peu près de la
longueur des nôtres. Sa révolution autour du
soleil, est de sept mois et demie ; son année
n'a pas, tout à fait, les deux tiers de la nôtre.
Sa course, dans son orbite, est à raison do
76.000) milles par heure. Il y fait deux fois
aussi chaud et deux fois aussi clair que sur la
terre. La lumière de Vénaus est très blanche;
cette planète parait plus grosse qu'aucune
autre , parce qu'elle est plus prè de lnons.

MdARS.
Mairs est à 144 millions,- de milles du soleil.

Il tourne sur Ini-nème, une fois toutes les 25
heures; par consQéquient, ses jours et ses nuits
sont nu peu plus hangis que les nôtres. Il fait
sza révolution autouredu soleil, dans l'espace de
cJeux lins, à lieu près. 1l parcourt tou orbite,
A raison de 550,>milles A l'heure. Il y fait
beaucoup plus froid et beaucoup plus Iluir que
sur la terre. Sa couleur est d'un rug-e remar-
quable. .0

V esta,
.11u11,1
Palla1s,
Cérès,

JUOCERE--, TESTA&, PALLA5S.

Diètazicc du Soleil:
225 millions de milles.

b1: b enviroin.

J.?v'l4utious ii(ulClL dit Soleil
lcire Me .1 ialIIFLP (jeJJC 1i ................. Vot----------ans et 8 mois.et soit diamètre est de $A100 milles. Elle uo ........... 4 e4

tourne de Pl'oest à l'est. Elle a une lune. Jumn--------4> et >
P'allas-----------------...4 » et 7 >

LA LUSE. Cérès-----------------...4 is et 7 b
Elle est 50 fois plus petite que la1 terre, et Jav'rrEpL

est A 247,0110 titilles de nouis. Il1 faudinit i lit, C'es3t la plus grande de toutes les planètes
oiseau à vol rapide, Si jours et ,%t) nuits, pour son diamiiè:re est de 95.<m0 milles, il est mille
parvenir de la terre à la lune, en supposant fomis plus gzros que la terre. .11 fait sa vévolu-
qu'il ne s';trrtât pas dans sa couirse. Elle tdoit autour du soleil, en 12 a.lis, et sur lui-
tourne Suar clle-iimètue datis i lieu près !_fl isêmse, en un peu moins de dix hieures; ces
j<au rs. autour de la terre- Sout mouvemient est jours et ces nutpar consé-'qiient, ne sont pas
de l'est à rl'oest. mêmne une m oitié auFsi longs que; les nôtres.

IErCCRE. Li lumière y es-t viiîî-t-ciinq lois mnoins grande
Sa distance du soleil est dle 37 millions de. que sur la terre- LVeau, s'il ci]n a, doit tont-

mi!lces. Il iumet 24 hleutres- A faire la révolution jours être gelée Il y fait toujours nuoir, mêmiie
autour du.soleil. et sur linimne, c'est la plus dlans le jour. Il v a quatre lunes~ ou satellites
petite de toutes le:,tîîèss Il tisurnie.:mtur: dolit la plius grosse l'esr autant que la vt:r1P'
dut soleil, à raison d4- 100,00t0 inilles par ]leutre, La moiis éloignée fait st. révolution en deuxý
ce qui fait 315 milles par chaque bîattement de jour,,, et la plu& éloignéec en dix-sept jour%, à
notre coeur. La lumière dlu soleil y est beau- peu près
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Il faîit sa r6volution dans à peu près l'espace
de 30 ans, et tourne sur lui-mûme, nie fois 1
toutes les dix heures et quelques fractions. Il
y fait 80 fois plus froid que sur la terre. Il a
7S,000 milles; de diamètre, et sa grosseur excède
celle de toutes les planètes ià l'exception de
Jupiter., Il a1 Sept lunes ou1 satellites qui font
leurs révolutions autour de lui, les Unes plus,
lei; autres inoins longues ; la moindre est d'un
jour, la plus considérable eCt de So. Il a deux
anieaux qui tournent autour de lui, Je l'ouest
à l'est, et complètent leurs révolutions en dix
heures. De la surface de la planète, aut bord
intérieur de~ celuii des anneaux qui est le plus

Collaboration.

(Peur la L'e d'or.)

Feu M'essire Jean 1larper
curé le Si Grégoire.

1.

près d'elle, il y i peu près, 34,000 milles. ~ Mr. Jean ]A:Eî,mort curé de Saint-Gr&-
goire de iNicolet, fut grand aux yeux de Dieu

Uîr.Axus. et ('raud aussi pa.riisus semblables. Il n'est
On ne saivait que peu de chose, sur cette Pluis; mais ses wuvres subsistent, et son nom

planète avant 17S1,, épiuque a laquelle le Dr. 11 p)érJri Point. Cc nom11, il l'a inscrit partout
1Ilerselicl découvrit qu'elle tournait autour du dans lu paroiss-e que je viens de nommner:- sur
soleil. Tantôt on l'appelle llerseliel, et tantôt i esmurs de l'ég'lise sur le joli emnumn
on liii donne le uuoui d'Uranus. Il fait zsa révo-. *élevé CI' face, sur lu couvent, situ' tout près.
lution autour du soleil cii b4 mis. L'un ignore ectc. Ce qu'il Y a dlu mieux encor'e, c'est que ce
l'étendue de sa révolution sur lui-même. %'on 11oW Ulietiilé' *,t inscrit cri caractères ineffa-
suppose qu'il fait beaucoup p)lus froid dans çbsdans le Coeur de ses -clîeri paroissiens,
cette planète quie. sur la terre, et que la lumière (lui le tiaxîsinettent religieusement à leurs fils
est 360 fois moindre qu~e sur mitre globe. Il *et petits-file, avec l'auîréole de la Charité, du
a 6 lunes dont on courmait fort pien de chose. dévouemnent et du toutes les vertuis sacerdotales
Il parcourt les espaces, à raison de 240> milles de cet humble s-erviteur du boit Dieu. Ce qui
par minute, le grandit encore aux yeux dc ceux qui le

pleurent, c'est que cesaint prètre areçu, à
LES2 ErOILES FIXE. ___________________

Elles sont à <les millions, et id millions et M T\s& iarr
des inillions de milles de nous et du soile. ASLSDasr
L'oiseau dont le vole serait le plus rapide, rie Edzteiir de la Lyre d«Or.
s'y pourrait rendre dans des millions d'annîées. Cher Monsieur,

Je %uppùre qu'à, votre Lyre d' Or il ne faut oiTrir que
REF1r7IEi.~ iTM ~.iiF des noms d'or. C'e.st pourquoi je vous envoie le nom

vénérable et véérý qui frmîe 1'e:n-îtct de cet article.
Mercure. ... Avant d'entrer en mîatière, cependant, je déisirec lis-
VC.lls.............. êer ici un mot au euie c Itle ' re que vous venez d'en-

Laterre et la1 Lune .................. treprendre.
lAI:Si l'un petut jtiîcr tic voire publication par la livrai-

Mars ........................ ........ con sortie, on lient, nuLsurer que vous allez rendre un
Junon, Crès, Vecsta et P'allas......4 ivé'ritable éerviCe .1 âm nuS comatrioics cath.oliquesj en

et................... leur r..îîri.iýant tirs t'<. aus sius bien inspires au pointJupiter et4 lunes uîm satellites ..... de vuse religieux et paîriuiiqlue. C'eit surtout pour la
,%turne et 7 lunes ou satellites.... ý..... S pù)ýaind o apge que la Lyre d'Or sera
Umuus et 6 lunes ou satellites .... ...... 7 précietse, eux Qui, le pilus suvent, nîont d'autres

4ujti c lccÀtird ainzirsante que les romans de nos
En tot..................2 journaux, dont les nmeilleurs, semblables aux chain-
En tut ...................... 29ipî_nons,. ne vrIent pas grand chose.

- Dans vùirelpubli=iisî (ais moins sur le premier No.),
C'est i dire, 7 grandes planètes, - lst4*roîde, 1 il v asne granîde vziriW d'- atticles dont le choix est ex-

IS lunes ou satellites. celckt,-. tous% les pviints de vue: le Canadien qui aime
Nous livrons ce qui précède i l'examen ct sa licligion et sa Paetrie, trouve là de quui à eatieraire

, Il son g.ùt et ces inclinaiin, tout en s'amusant et en
surtout i la réflexioi dulecteur, persuadé, s'instruisant. P>our toie. ces raisonsré~ussies, esp&ons
comme nous le sommes, qu'un peu de médita- que La L yre chantera, lo.n;tcnips et toujours des chsints
tiomîs sur la cause créatrice, motrice et conser- d'or, encure plus pour l'atantag"o de notre population

vatrce e ct amirble iécnise, st ienrurale que ptlir vo 1i.àe Vous faitea la une belle
propre à conduire ù des conclusions slti es. oeure:.(cecli> lciurala(aCorg

A. BiECHARD.
M. Ottawa, 18 fé~vrier 18S8S.
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l'instar des aptres, dont il était le descendant nemiis, que la loi nouvelle, loin de les ruiner,
cil J ésus.Ch1ist, l'insigne faveur d'être incoml- améliorerait leur position -il leur en donnait
pris par les siens, d'être dénigré, calomnié et sa parole de J)ietre, de eîn*é,ý de père aimiant,
maltraité p(>ur avoir voulu leur faire dit bien. qlui nie les avait jamrais tops
Il a Eouffert la persécution sans se plaindre hobse étrangre et l)e(Icincroyable, ces luls

l mais ; Dieu seul a coînnu les plaies profondes d'Acadiens, toujours si dociles à la voie de
faites auli ceur aituant et généreux de sont ser- Icurs pasteure, tai respetuex Dont' le prêtre,
viteur. nie vouluirent point cotr les sagres avis def.

Un mot de cette tziiste pige d.ans l'histoire arret, pis que cela, ils se tournèrent
de la paroisse de Sazinit-Grégoi-re ; et. pour cela, contre lui et lui firent souiffrir toutes eurtes d'a-
remrontons nue quarantaine d'aInnées dans nos vanies. Ali ! ce braves gesont bien regretté
souvenirs, leur éga«.remienit et voué a, la lndnédietion ceux

On venait de nous donner des lois en) vertu quIi les avaient engi-gés, par leur sennges,
desqutell?.s nons allions passer du système de à pet écuter leur 1 1iîcu ai
contributions volontaires, pour le souitien de Parmi les rares h)aroi.,sieils qui luttèrent avec
310s écule.s, ài la taxe obligatoire. Nos lois d'é- M. Ilarper contre les éteignoire, on peut nom-
ducation n'étaient alors qju«à l'état d'enîfanîce. nier M. le D). rg-is dîua îà Saint-
C'était du nouveau dans nos camnpagnes, oit la Grégoire à cette épiiine et nosànnié, pliis tard,
Population, A cette époque, s'opposait forte- à lao chîarie imîpor'tante d*insplc cur d'école,
nment il touite taxe Ccolaire ou munincipale. Les qu7il >.ut renmlir avec tout le zèle et le dévüù-
habitants de Saint-Grégoire, deýcendanît d'A- iment que lui inj>piraztt son amoiurde l'éducation
cadiens, en granîdc parlie, se montrèrent tout ài populauire. Le Dr. Buul$ek i epctea.r des
fait hostile à la1 nouvelle loi, J)-bilicj plostes.. aujuurluu ie district des Trois-
parc que leurs aïeuls avaient été accablés d'ex- Rivières et hiabitant la ville de ce nomn, fut,
actions de la part des Anglais, et certabiewent dans les circonîstances difiieiles dont je parle,
parce qu'il se tronui parmi eux, et pour leur le bras dr-oit (le ,0on curé, M. IIai'pcr. Tout
plus grand malheur. des éteignoirs ((des hommes connue celui-ci, il fut emi butte à la persécution
de profession, il faut le dire à leur hmonte), qui, lâche et indigne exercée contre les amnis de la loi
pour se faire de la populacerie, n'haésitèrent par de l)au1iies gens dévoyés, sr,ilevi's et
point à encourager les )éugsenracinés pro- menés par' les cbler.Il 'su consola facile-
fondémnent dans le tier de presque touts nos mnt des pertes qu'i tàsuretdsao-

capgads contre tout impôt foncier. Les nies ilîvenitéezs sur 'on collpte en pl)Cilit qu'il
éte igors "(C'est le noin qu'il reçunrent d.ins le suivait les dictées de s% coist-ience, et que l'o-

temps, et ils nie l'avaient point volé), parcou- ra±e n'auraiit- qu' un règgrnc éphiémère.
rurent la paroisse de Sinit-Grégoire et pIn- 'En effet, la p)résenice dles soldats envoyés
sieurs antres, y firent des discours de dénia- à Saint-G régibire par le gouvernement, rétafilit
gÇogules hypocriteQ et astucieux, aninoncèrent l'ordre dans cette paruizi (]'ordina~ire sipasbe
que la taxe scolaire allait ruiner les /ial'itants, 'les lhabit.ants reconnurent leur- erreur et regret-
et que ceux-ci auraient danms uit avenir prochain, tèrent; vivement le inai moral et matériel qu'ils
comme autrefois les Aeaid:eniz, à quitter leurs avaient fait à leur bon curé et aux autres amis
foyers pour aller se chercher une autre patrie de, écoles.
sous quelque ciel étranger. etc. Ces discours A propos, citons un trait qui fera cout-
étaient de natuire à iiuettre le feu aux quatre prendre toute la nobles-se de caractère et la
coins de la paroisse, à surexciter outre mesure gr-andeur d'âme de M. Ha-.rper.
l'esprit et l'imlaginiation (le pauvres C.1m1- Les chefs des agitateurs avaientourdi contre

panards igrnorants e~. naturellement crédules. leut- curé une vengeance q ne l'Enfer dut leur
eséteignoirs curent la satisfaction de réussir envier. On -avait résolu de s-alir et détruire à

aup.rès de ceux qu'il.; voulaient pousser à la ré- jamais le caractère sacré, la réputation s-ins
volte contre la loi des écoles imposanmit la taxe tache de ce soldat du Christ. Une femmneper-
obligatoire. On se appelle que le gouverne- duicet s(oudoyýée par trois des ennemis des
ment dut envoyer A Saint-Grégoire une troupe écoles, avait portée, sous serment, une accusa-
de soldats, afin die réprimer les actes de vanda- tinui révoblt,.nte contre les moeurs de ce prètre
lismie que coinmuettaient; les pauvres dupes des qui était la pureté incarnée. La inalhieurcuse,
éteignois. placée sur la sellette du tribunal et eii présence

IL ~ du vénéraéble accusé, euit un instant de remords
ù la veille de prendre Dieu àii témoin de son

D'un autre côté. on vocyait Mf. le curé llarper accusation infâmue. Des J.tlares, provoquées
faisant touis se&s efforte, du liant de la chaire et sans doute par lorreur et le regret de son
ailleursz, pour faire comprendre i ses paroissiens crime, précédèrent l'av-eu imnportant que sa
que h-s agitateurs étaient leurs plu5 grands en- cnncienct- lui cammiandait impérieusemnent de
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f ail e. Elle iwilunna les trois p>ersonneis tui
l'avaient poussée A1 Se parjurer d'une manière
aussi épouvantable, et déclai-a qu'on lui avait
donné £25 pour ,un accusation esugr
destinée à Perdre le curé de . it-Grégoire.

On dévine faeileincut let-résultat de cette
révélation : e, accusateurs ou soudoyeurs
furent séanc .11e tenant e, et lo 'gés on pri-
son en attendant leur- prücès. C'est'aloirs que
M Harper dévoila 'un Ainle nob.,e et chrétien-
nlement iliagnait~ili. Un écrivain l'a dit:
« Pour- les lioinies magnanimeos, l'oubli est le
remède des injuires. P M. 1arper put nion-
seulemnt ois i lier m e d<onmna aiuun
repos, ni )ouir ni nuit, avant qn'il eût réussi,
par ses démnarchies, son influence et ses sup-
i)lie;ttioiis, pmr -i luurse nièmie, à faire sortit-

Education).

(P.ur la Lyre d'Or.>

LES FRÈRES
DES

ECOLES CIHRETIENN'ES

I.

r- y-'*----- De toutes lez, instituitions dont le clîristia-les plus aané .... Ce saint prêtre pouvait .
dire A Dieu, t<aus le jnr., au s.tiiit Sacrifie et ,iiisrne a doté le mnonde, culles des Frères de, la

ou tutesûrté Pjromîez-ous~ ~Doctrine Cliréi ivnuie est peut-être iiie des plus
CÜMME NULS à.fI~No~: cuX qui nousll ont dalizlque "41 lo Jincilie et des plus utiles
offensés. 1b d:îns ses résultats. savez-vous or. effet ce qu'il

Un dernier stiii uir. fait, cet homm11ie ?imnple et bon), qu'on reeconnaît
Peul d'anisée.; aiant sa mort, M. le titrèdlonsîrbe ro èee o or aiHarper tenasit, ,tir luz, fviits dc b;m1,tème, un teanu de buire 1. C'est l'amuiii du pauvre, le frère

enfat d ceui ai éjîèse aumoyn d <~du pax'vre, l'instituteur du peuple, r'intrtmneiit
lignes, si iiodeztt lieur sur ,a touiie , néé le plus actif du prigrès social, isolé, perdu,
de soli amuii. Qw% is~osplub tard, lai mort cae auxc yeux du1 inde, plaeé bi bas dans, la
enluvait le lilletil dit bun curé ; et c'est lit ociété que la zo(-iété lie peuit jaumais abaisser
cnol.ititin de saveir que ces deux élus du 5 :om re.frdt p<Utir le chercher dans son

Sci±!, *t dvb *t-_,ts ti différeigts, iî'oulblienit huiliiiité, le Prèrc de la doctrine chrétienne y
,, i u , lI . le èeetlmidiib . brille pairtaît : il resp)lendit, il y rayonne,

A. CLJRD. et plus il fait d'efforts pur se dérober A1 tousA. BÉHARD. les rugi.rds, plus il se relève par le bien qu'il
fait. c-est lui, en effet, qui arrache chaqueEssayez, pour voir anné aul vice et A '.îivtits ces pauvres

Un journal américain, que l'~a;inde la enfants dut peuple, qui vagabondaient jadis
race canadienne françaliee cumipêche de dormnir, dans nos rutes et sur nos places publiques, pour
se demandait. dernièement, s'il n'y avait pas les former à la science et à la vertu ; c'est lui
moyen dc nus claqjuenmurer unt petm. qui seine de bonne ]leutre dlans ces jeunes coeurs

Après avuir deimandé p)ardon au lecteur de la crainte de Dieu, le respect des p)arents,
mue mettre un peu cmi scène eii prenant, pour l'amlour des semblables, et toits en grands

1)111 grande exactitude, nies chiffres danms nia prinipsde înon.e qui font la vie des peuples;
failleF, je nie iLriiiettm-.ti de livrer aux réllex- il sarfeainsi les plus belles années de sa
ions dle ce fr.iuco(-pîmobe et de ses pareils, cette jeunesse, il uec tgiute sa vie Aàér 1 si les
courte, toute courte rép~onse intelligences les plus grossières, et a dans le

co rnd]-père a eu vingt-six enfants dotselbte lieAi )ie et d'ètre utile aux
onze ontt fait solucmc et t donnllé au Canada- hlommies.
Français suixzante-lieuif enfants dont la progé- Rnrxe quczli qjue le Frère de la doctrine
niture réunie atteinitt clheure qit*il est le chiffre chrétienne fait plus, pour le bien de la société5,
d'au nmoins deux cetk. avec la seule crainte de Dieu et sa vertu, que

De sorte que nion aïeul revit aujoîurd'haui tous les réformateurs phIilo-sophles, plmilantro-
dlans une postérité de elctt.& cent quir'v>~-pez, éconoistes ou1 utilitaires, qui encomîbrent
quin:c enfatt, petits-enfants et arrière petits, nos tribunes puibliques et nos eairrefoi.ni:, et
enfants. parlent A tout propos de la misère et des sotif-

J3ssavYeZ, xnessie'nrs, essa1yez, plour vojir, ù. frauîces du p)euple.
étouffer ue race qui prend de- cette façom sa Cmei rte eFèed adcrn
place au zoleil des peu ples! chrétienne tient tout i la fois auli inonde re-

Erc.. rESL.NT. ligieux et aut monde social ; aut monde social,
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par' le peuple 'ia-i il t-à-t I'i~iuerié;au et de nus -ulitaires chrétiens, ces héros de la
inonde religtieuix, par ses -%oeux et par ses l'une ivie intérieure, nous parait aujourd'hui imipos-
tions; il porte prc-ýque l'habit du prêtre, mais sible, et comme des oeuvres de géa-nt Ily a
plns modeste, plugs sir plus humblle cepen %4éritalletiteit que la fui qui ait p>u enfanter ce
dant, pour montrer l'infériorité de sa ànsium nes d'or et de diamant, qui mêmne, après dix-
Le prêtre, en effet, marche le premier dans la huit siècles jettent encore tant d'éclat sur
hiérarchie religieuse. Tute puîisance ne lui 'Eglise et sur le inonde.
a-t-elle pas été' donnée dans le ciel et sur la*
terre? Il absout au nom de Dieu, il fait des-
cendre le Christ sur l'autel ; il parle aux lionii- 11
nies, à toute l'humanité r.ar un immîrense cix-
seignemnent; le Frère de ]a dc-etrine chrétienne L'enseignenient des écoles chiétiennes a,
ne s'adresse qu'aux plus pauvres parmi les selon nons, toutes les conditions du véritable
pauvres. Admirable vocation ! sublime effvrt, enseignement populaire; il es-t simple, abrégé,
que celui de pouvoir s'élever jusqu'à servir les clair, substantiel, fort, facile à résuiner, et,
plus petits! Servir les pauvres, c'est régner. avant tout et _par dessus tout, morale et re-

ligieux : e' est là' ce qui fait sa supériorité sur
touts les autres enseignements populaires. On

11. ne saurait trop le répléter: notre malaise social
a sa principale cause dans le vice de notre

Pour ensuigner le peupe il faut d'abord le éducation publique; telle qu'elle est aujour-
comptendre dans toutes ses idées et dans tcus d'ui en F rance, elle ne produit que des esprts
ses instincts, être peuple soi-nième par la cha- inquiets et remnuants, qui, se trouvant rual à
leur des sentiments et, des convictions, vivre l'aise dans la société, l'agitent et la boulever-
avec le peuple et cinmmcn le peuple, ne paes sent jusquû ce que leur a.mbition ait trouvé le
craindre d'être pauvre, (le s'lmihier et souiffrir mrbven de sU ouvrir une isu.Vous voulez
avec lui, l'aimepr enfin de cet amour ,ans me- réfornier la socie té ? commencez d'abord par
-cure dont Dieu a aimé le mnmde, moraliseur les nmasses ; et coinment les inortili-

Cet idéa±l de l'instituteur du peuple, oùi le s-erez-vous, si ce n'est par un solide: enseigne-
trouverons-ncius rZ-alisé ailleurs que dans le muent appuyé sur la muf.rale et scur la religion f
Frère de la doctrine chrétienne? La morale et la relig-ion -)nt les deux. arcs-

Le Frère de la doctrine chrétienne s'nr~ butants des sçociétes -re ucerd
par vSeu à rester linun-re teinte -a vie, ii 'avoir, peuple avant de parler à --on imuagination;

ane posséder jaumais rien ; il est mal vêtu et p~arlez à son es-prit aun lieu dé! parler à ses
nmal nourri ; il inmole sa viAtinté et sa liberté; pa'; dçiinez-lui enfin d'invariables prn.
il renonce A toeutes les joics. il tous les laircipes a-ppliquez-vous surtout à développer cn
1 toutes les di-nités dc ce in--ride ; il fait vi'r-u lui l'instinct des belles et grandes C1coeCS,
de chasteté: par cftnséquient pour lui pas de l'amouùir du bien, du bren et duvrai, et vous
muari=~r; jamais il île -em. initié auix.j..ics <le aurez mis cn ses mains les- senles, armes assez
la f:auîile; sa famille û lui, c'esýt le peuple, ce fortes pour ne pas ployer plus tard dans les
sont les pauvres! luttes de la vie, och combattent si ,rouvenit la

Le Frère de la dcine c]irétienne vit dans isè-re et les besoins,.
le m~onde, imais île ey donnme pas. C'est au Le Frère de la doctrine chré-tienne fait-il
contraire, dans la s-fflitude du l'Aune, dans le-s antre eoeque de mnettre t(étiz, ses- efforts du
absltinteect'tdauns cette vie tiscujouri:E.tiis V.eiùl c-k.é dn bien contre le mal, de la lumière contre
de Dieu, qu'ipus cette f.-rCe t.apable de l'ignesrance, de la vérité eùntre l'erreur?
briser le fer et de.léchir l'acier, et cette p1!éîîi- 7Aj#outons, pour terminer, que ce pr "rinée
tude de charité doýnt il a bes ipu iei îndr est l-qtifýelbjnemcnt et rcligienscier.t suivi par
t* ticlie. Ce &s-cnt lA, il faut le dire, de ces l'autean;c upitcop2le du edisecèse d'oitalva.
prodiges de fai et de vertu qu'1on ne tnuve Mg~r. l'r.eCqeDuhmel inet tous ses
~uedans le ehmristiimisi.1e.Mas autjomîlrdimni, ci-omis pour doîcr son diocésc: de ces écoles
cans notre siècle si pr&iccupé de petites cmserlirZ-tieczc, que dirigent avec tant de zèle les

de petits intérêts et de miéra)'lcs aunliitirens FrWrs de la docýtrine catholique e-t les
d'u jour, MièrJe d'ar-7assercie parleinentairre et R~eligieuses %oeursGCriees et de la Congrégation
de tracasserie lwelitinur, oùà les plus hiautes NieDie

questions ne vont jamais an delà d'une questiond'argent; qui est-c.- qui poiurrait cm. dme encA-rc
àces désintéressements- sublimaes 1 Les grande.s

2crions morales ne --,nt pus ne nte taille;
tout Se que nous savons dies ,èe d e lEh

SD..



AGRICULTURE. 135

.Agricultur'e.

(rour la Lyre d'Or.)

AIMONS LA TERRE.

1.

Oni, aimons la terre.
Et nie craignons pas de travailler avec cou-

ra!ge. avec foi et avec c6é'oucisent.
Cýar e4il est un travail vrai. utile, nécessaire,

qui ne trompe point, I. uimn'uilie pas, etdunit
llîenz rie doit jauaiis rùûu-ir. c7estasré

ment le travail (le la terre, le traviil (u lsîp
le travail tit labouîreur et tic l'a;,rirslt-itr.

C'est le travail vaimexnt linisuralîle.
Car ce---t le travail intiasr. par excellence.
.A la premuire lietirc de la c.I:iai>îdu

Canada. quai), tiiiit é:ait a faire, nos I-x
travaillaient par eux iine!ites et puî:sr eu1x.
inêntes. Luurs femssn -s roisics et lr.
pirt.;aia:c:t leur.; travanux, lenirs Sîdleurs
picnit-z, leurs epirtes; et leurs j lies.

Leurs enfanuts, élevés dans l'amouitr du tra-
,&ail et de la ýsiiiil'!icsté- ne se cr-byant point
vaillants sans Sunvres n'avaient aIcti-s des vices
de la civilisation, dit luxe et de la ané.Et
c'est au champ, à la terre, avec la pioche, la
charrue et l'outil du charpentier un du biidhe-
ron que tout ce inonde-là travaillait. Persunnie
ne s'en sentais Iiumilié. On y tro-uat l'hon-
rieur et la santé.

Mais tont cela est quelque peu changé
.Nous avons subi d*auties mS1ours.

: e-.1ttde dlivinité*, -t M[ercura sera toujours titi
dieu. Mais les petits marchands et les petits
b'outiquiers, comme geils de létaili et commie
gens trav~aillanmt bLur une hanuble éChlle,
jouissent d'une mince considération.

III.

*La terre est 1,ien notre mère, et nous devons
l'aimer, llmuîurer et la servir avec tuute la
dévotin d'una fils.

La terre est vraiment la seule chose qui no
trismsipe pas..

(Yest elle qui nus- fait ric-les et libres,
heureux et fiers. Nous luri devons tout, depuis
le paisi que nonrs irata.geons juicqu'à labit qui
tneus couvre et nits él:sur-nliiit.

Auszi au zitint de la j~shuet de la charrue,
an u iat <le la terre et chu chsamp, aut nain de la
liberté et de la ci: -isité lststsain, ruOsD

souu~vritseîsîtst ala~re le piréjil;é quii che(rch!e
à rzivaler r'iisatz de la piochse. de la charrue
-'l <lut c-Iîa:up. Car c-et litii:sîne-là n'e-st pas le

:t191u d;ins la vie zsý-iilc iet politique, isais le
premtier 'ruiis le,: aitr4,s d, iveit paswe après
luti, et la feississte quai ai luesttisiett du vrai et
la eupiéie el~~ue, tt d-vçà"ir, rie sauratit
refuser ein rveet et ça àetr&~ fliniiuisie
'les chtamtps qui Isûtit sa miaisonî sur le sol du

lacu etCt qi mset et famtille et soit foyer
sous Il prn!cettisn <le la femmaîe.
*Le wtaira:z <les villes, avec leur faux luxe et

leur iisre réelle, est tit inirare!
1l ions troatmpe. Il nious itraine liors dc

la voie- hî.,rs de la sar-pssc, et hors de la vérité.
C'es-t laiti-t aux citadinis à quitter la vile, oà
F*air Rst inafect, <i les petits tuiétiers sont de
i -randes souift-rnnres, oùi la famille pousse et

i radis iunal. ià l'un paie terriblement chter
l'hocnneur d'ètre un huurgecds, de porter des
gants et de manger du pain sec.

IL i -vm.MON..

Ue travail, un certain jour, au jounr de la
jouissance et de la rieltesse. a cessé,Z d'ùtro, une, En garde!
vertu et de là une gloire. Les fils des alTeux
P'ont considéré counture une, opprobre et commite La rilesedes parents facilite bien souvent
une hionte. Seules, à partir de cette heure la corruption deà enfanats, car il est rare que
mauvaise, les professons dites libéztles ont richesse et ns.nwemý -* renre.tntrenL Avec la
passà pour honorable. prodigalité vient la dissipatioin. et les mille

On mac pouvi tièêtre ritre d'école ou vices qui leur font c.',rtére.. L'éconiomiie con-
professeur. le ntat a là mine pr:fcseion vient aux hionmes, aux femmes, aux enfants,
parfaitement noble, et le précepteiir, -ms:cz aux vieillards, aux ricese, aux lmuvres; à tous
pauvre du reste,, puiz-qu'il avait du satvoir, 'elle est pm~fitable et dc'nne moyen d'lêtre- utile.
n'appartenait à la famille que par le cê5té de la
domesticité- IN'était-cc pas unpzssdan&! _______

Pour lebauquier, le financier, ette nézoaciant,
uls omptaient. LA finance a toujours été une,
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Legende,.

Le Lac du Fermier..

Giusùq>pe Doit nii, -était le plus riche fermmier
de la province de Viterbe. S: récoltes
étaient les plus bulles. ses bettiaux les pilus
-gras.Eivélesmro.rié icpeula
bien!

Il cessýa d'aburd de le remierciur de ses loien-
faits; puis il voulu empèclier se trviteur- de
le prier. Le diumanchme. il les- faisait travailler
pendant leure deseiffices. Ce url il leur
donnaità :nfaire une bescerne plus rude que de
coutume.

Beaucoup de ces braves gens qluittèreàt: la
fenme de Giuseppe pour ne.pas manquer ài leurs
dev(irs réligileux. Mais Gispeé.ait re-
douté dans le liaye. et Iper>#'ntit- lis- v..-lait les
emupl ver.

Le dimandmie 2prèS la mn.~s,,ai lever -lu
soieil, le fez-mier imupie fisait co-uvnr so4n aire
de ses belles gerb#es et lançait ti us ses chievaux

aul-:d sur'les élis iiûr.- Ani ii' d'un l.amiz
fùCýîiscondisait hî-m.m,
Dans le pays vivait unmic.ite t- 'i;Wo- .*nl le

Les vieillards Yavaiemat teau ilturs raîmammu. &èS

leur cnfance, habitant liste grf.tte dans le flatte
de la nanae.Il était t-onjo-uis resté le
inèmne. Les annices sebliet rs ter ma
tète chenue.

Un jo3ur, le Père mîbui vint. tr.-tiver
G-'iuscppe: « Mon lils, lui dit-il. tii izi.nliets la
Providence qui te dw:mb. e lèe hlzfnitz.
Respec le jtour dut -Zei-.gnunr. et lu*i-se tes ser-
iiteurs le prier en paix.»

GiiLcoppc s-e inulua de 1*emîite. et lr di-
umanchie suivant les chlevauix ri-irienit nr.-re
sur les gexbms

)e Père Ambrsibs revint: x Mon fil. 'ui
dit-il» tui oulies ton Seïgneur, t. n MaUtrc. 1-i
main tic Dileu n rcatr sur tU-i."

wVat-cavieillard de- malhzeur! 3,m~ci
(iuepp. -- .,etil lasema!

Lbruit se réArit dans le pavse isp
pe avait vendu sniine i Oaa.fn !e vti

tuujuurs heureux, et il nu riplissait pas ses
devoirs du clar<ticen.

Le dimanche suivant, l'aire était remplihe
Excités par le fiuet dc Guiseppe., les chevaux
galcippaieiit sur lus épis in Ürs.

'rutt :à cuup on enteudit la cluche de l'éhiý,e
vuannonçaýnt : collnnceinent de Pl'ofce

divin. Le Pùre Auîibrc#-zu :s'avnça, calme,
silencieux au milieu de l'aire. Il fit un sigtie,
et les chevaux s'arrZtùrent.

stGiuseppe, dit-il, il est temps entore....
1Repûins tui ! Quitte tton travail. et va prier
Dicu !

-Ariùre. vieilrd! s7écria Giusepp..
11 vouluit fçouetter ses chevaux. r ciesele-

vaux demeaurèrent firtinuibilee.
Ivre de colère, il s'avaània, levant son fouet

vers le Père Aîmîbrsio... -

Suindain, au milieu d'un frarcas épuvantable,
l'aire et les kiùtiinents de la ferme e'affaissèZrent
dans les entrailles de la teLrre!

Hommne, chevaux, tout avait disparu....
Les serviteurs de Giinseppe. rejetés au loin

],ar une force invisible, tombèr-.ent étjerdus la
face ctuutru terre. Quand ils se relcerent, un
lac aux eaux linapides et calines oceupait tout

J'saeautrefois couvert par les -erbes;, l'aire;
les Vtiiment:F. A g-ene-ux. Eur le bord, le Père

ï,lrso pariait.

IA-es terre-z fcrti'es nutreliis culti-vés par
CGiuseppie abandonnées inaintenant ci:'nre un
lien maudit, devinrent une épaisse fOrèt ail
entre de lquelle ïse tncouve 11lc -.il frît en.
-l..uti le fermier imie.

C'haqjue :itnn-.ait j-sur annsiversamire de cette
c.ata7-tri-lihe tvrrilale. un grand brmuit sec pr'ydmii
.n fo)nd du lar. En é%tut it o croit en-
tendre le gmIsop de j'lueeurs chevaux fonimît
des ribrs dans une aire, la1 voilx et le filuet du

i me. LeýS habitants des vil lag*ç -osn qui
'lit sun de leurs îlèics ce -rand acte de la* jus-
ticedeDieu di nt leu ri ancêtres olA. été témnoins.,
prient Dien 411lil bé-nisse leurs famille- et leur
rm-tes. '."i QiP!tuýun leur semblaitdips
î vis ler le saint jînr dit $eig-neur, toutes leurs
vi-ix lui ce.erait-;t : 'SfotR wC DrAW'~ i

<'ointe Rî.uÂiir.D D TIls-bys.

La p1w;grnescec de l'î'n e t de
saor uil n'es: rien rar lci-mntZ:m, muais tniit

Ze quil11 est vient de r:--n et dr;it éýtrce mi ...yé
élie pur sa Lre
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LA LYRE D
M,m m c klpe ,«2u a agcx de .Ulitni,

la lumii&c danx dex ra <rèr. lex Xuu
r"rnire"nt à hou .'ra piaist. 8.Icr #YZ ene
«lic &ilucaiirfn sie-rt»a.u. ontr-.g

rh 0nn eu r dcif,. ilites

Le Centenaire de la Reod

las Frac vent t,.lêlirer p'ar utai
univerzelle le cenàtnaire de la
frar.çni£se- et des r~'sde S
cxpos4insn elle l.n.je :isnonde

NuK ontr'''ez e~~d
ainée de 1'~s~-l nque le remi
dicicuseilciat la Ju*,!iîv de Qaléhec
mardlié lepiiis un ~''d;.ns la v
mulismne czîmeizet de t''ntes les

cilies, ni saikifaitc de tic plums .tm
mnanrchique et calliedielue de saina

veut rappeler au imnde que ècst
liée Iffl qu'elle c-t .en'r;-e thr.±' !$

E LA relIe>P avec les pruîinis îîuulveaux, aveu le
LA cuîniniiîisine, avec le régicide, etc., etc.

La Franîce est libre de se réjuir de cet Cétat
de chosizcs. c'est s-)n affaire ; mnais nous croyons

I.Ilieque lu devuir des pays cathuliques et nîîunar-
chiques e:t, de refuser du~ prendre part ài une
expusitiun ài laqjuelle un veut donner beauctoup

ralîer de Ilie d'éclat afiuide fire eîonsîcrer les principes de

m:cIe. Jusqu'à ce jourr, la pLupart des gouverne-
iiients inonarchiques d'Eu1,,rope ont refusé de
prendre part ià la préparation de l'exposition.

Le --uiiverneineiit fédéral du Canada a agi
de lîléme et il a bien fait.g

11este la Province cathulique de Quîébec qui,
iliuins que tout alitre doit entrer dhans cette

mi.i.~1.Certaines rumeurs circulent à propos des
disp..sitiu.ns de certains lhommes politiques de la
province de Quéloec qui seraient prêtz-, para' t-
il, i encourager cette Exposition, mais nous

~ ~. B.ie crOyons pa:s que cela suit fondé.
Nonis n'a-vons pas c d'accolade fraternelle> » ;

d-onne:r à la République française telle que
et.institu&e et dirigée actuiellemnent, qrioiq&'cio
dise la li>.rie, de Montréal, qui s'occupe

~ ïjh!~.>plut-ot de gl',rifier la Rtévolution que des profits
matériels que la Pa-oPvince de Québec pourrait
en retirer.

Voici. cii effet, ce que dit la Pa:ric:
ic . Républicains, n.slcsjmnzs, par l'essence
~JjÇc <îimê<ne de ijc.tre coiistmtutzun autrement radi-

- - cale q&ztaucnne c.istitiititon de l'Europe;
c ah.r., Isplrqoi n(#.i ciiupêZelier de recevoir

gmmiuùrzo <l'accolaz-de fia ternelle quie n..us offre la ré-
'<'r~~~ 1<'Jn< pubuliquec fraxîç-aise. a.

illienirzis el Ce serait dmine i dire fille nons irions à l'ex-
il de. ,rs asr pet t.. ajê,tite la Jutcè, mnoins pour le profit

matériel "lui Scun suivinit que pour donuer Pac-
- - - - colagie. la réuiblique nui crocliette les cu

vents. expulse les religieux et continue
loSuvre de la vuii.n

Dans ces conditièsus. nous s,)îiiiîes tenus de
-- le dire, re serait une hente xpour la pry&vin,,e de

lirendre p~art à lp.iimnet de continuer par
ion, la a '-élébrt-r un centenaire de révolution anti-

exp..itil N0i cisnsqu le gn.uVcrmîemncnt v eu
l'%év..lution scra par 'exfi vmtde prendre une pa-
; et -.' ce«.te reille d-cisitn.
entier. .Ajouine, pi-ur terminecr, que bien dus faits
tre '.a fille mon.itre-nt .;mîe-l ps a1 reçus le prcstim~ de
iar'jue m jn- 17S(P, en hr.rc

d'avoirAinsi a cei lieu â CJiartrces, il Y a quýelques
.de -lu lilS eiaimies, lise t!rande rý'uninn ogaisée sous
erreur-; «Eq. les auspics descinebres des Vnions de la Paix

re la France sociale et p.ésé par M1. le mnarquis, de Pentoi-
t Lýuis, elle Pu'icarrè, ancici député, assisté de MM.
depuis l'an- LefÙvre-J.'c'ntalis, ancien député, et le comte

<riCnton. d'.Xntlhenaire. «-%. 17rh'dmi Guérin y a prcnonc&
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u discoure sur lae Péril saoi;îI et les fat% clog. Inada, que c'est un caiane qu'elle commet cn
au !s d2- 17-0. » L'orateur a ohttîtt un trù3 faisanit ;îppr!l aux senItimentIs paltriotiques d-

grat I Ila é:é calîran2t.ap- la nationalité canadienne pour les est-- gcr à
plandi, iîaota*nn-zat qu imd il a mnécinli pactiser avec la Révulution de 17$U-93.
éiait einrqcla distinction entre lî8 et
1793.

A cette réunion assistaient des personnes
aippzrtcnint.1 tontes les classes de la soci~éé
et c'était la première fois qu'un tel la]aeLa Paix ou la Guierre.
était tenu dar.s la ville.

Qu'on ne se laisse doue pas, dit -à ce Fropos
l'Uitiver,-, de continuer le inouvemnent, et le
culte de la Révolution ne conservera plus que
de rares adeptes. On attendait avec anxiété le d&scouts que

** lBismarck devait praourier au Reichstag à
*l'occasion dit nouveau projet militaire. Ce

ditFerurs a une srrande imaportance dans l'état
Voici, d'un antre côté, kevoeui que formnulait actuel des choùses cri Europe. t'otis cn extra-

les coinités catholiques du -Nord et du Pas-dc- yons le passage suivant:
Calisau erner o:ares vou Cî exprime c Je tue brnerai à dire quelques mots sur

irifaitamment lez sentiments de la i. rallc catho. <tla situation de r*Europe etaàrappeler ce, quu je
liq!ue, ep-st-:à-LIira des Fran ç2is digne-s dece noui> < disais à cedprtpos il y a u un. Il y a cn, un
quil sroit rélpablicai.n on inumarchiste. <effet, _ d_ clangcnn eusc ep i

«<Attendu que le centenaire de 17-S9 se pré- ttje criri«--. unie guierre nvetla France.- Depuis
<sente avec lu caractèra d'une maniifetattion < cette é-ptulie.cette denière n élu un président
«olekl et nztiumale du triomphe de la réZ-. « <aii de la paix. et les dispositions pacifiques
c lution athée contre l'Eglise, cadîli"qtue, c7est c ou prévalu. Je puis daieie. assuirer le public
<a -ilire de l'arinée de Satan uontre l'ariii6j de tc qe l:1 &e--'tcet plus pacil quu cil ce qu1i
<tDieu ; q îoiwlae la Fiance. £Il ce qui reýgarde la Russie

«<Attendu que, si les eathorliquaes françiis «<j' n'ai pascehaligc d<-apiioaî depuis que j'ai dit
<tlaissaient pazecr sans protester cette iunatifi!s- <«que nous ni n pas à erauudre Dite attaque
"<tation nationuale, ils z'en rendraient pour ainsi «<de -a part. Je nie crois pas les journaux de la
" dire solidaire devant Dieu et devant le iiinndc; <Rss Je crois evuicenàla parole du

<A.ttendii qne, ce projet est déecrinais le «<C7ar. Blien que la concentration des troupes
<grand objectif dc tous les révountionnaires, «<rosses sur la frontière puisse paraitre sérieuse,

«<fmtnes-anaç.oniz juifsý, sutcia.liztes-, anarchistes, c<je nie crois pias qu'il y ait lù, aucun prétex-te
c<en un mot dc touts les adversaires de -Notre, <à! une g~uerreceuropélenne. J'ajoute même
z'Z-eigneurJ Jéus-Chtrist; « qu'une ,muerr avec la Frante nuiunpliquemait

«<L'assetiblée des catholique-s du NKord émet <plas néesieetune guerre avec la Russie,
< le voe-a que txius les- Caithliqu tis, 'dans leurs <taudis qu'une guer vclguseanle-i

<carset leurs assemblées, se préo)ccupent : forré-ment lisse guerre avec. la France-.>
<des inoyens de protester ouverteinent, pli- Mainteniant reste à1 savoir si le chancelier a

c bliqucrneut c.ntre- cette manifestation, et de inies beaucoup de sinrérité dans les confidences
c dégager de toute solidarité avec la secte qui qu'il vient de faire-suivant. la remarque qu'on
<opprime la France% la responsabilité de la fait lndépeitdant, de Fali River-Ce n'est

,Ftance dc saint Loide Jeanne d'Are et du pourtant pis son habitude de dévoiler ses
<Saré-ceur.>secriètes pen:szés. Il y a sans doute des ficelles

Laison ax jurnuxanti.cathraliqncs dlu lialbileient cacliées danas tute cette confes-
Canada la triste mission d'appnyer la Frante sit.
révolutionnaire et de la franic-ina£.Iunnerie. cu Ccpu'ndant, le traité Austro-allcmand qui
cette circonstance, muais oppas,-ns à leurs s-- vient d'être publié dans un journal officiel,
plimes indigne, naos sentimenits catholique, sernit rearedslscrcsdiom.tqs
et attachions-nous au s mnvenir de gloire de conne tic nature i forcer le Czar :à la gu'n-m
notre ancienne mnère-patrie, alors qu'lle était iîîmmédiate ou -à se soumettre -à un traité dc
proclaméz la fille ainéa dclegls catîso- paix permanente dont les conditions seraient
lique, apostolique et romaine. dictées par les alliées.

-. ctte fûte inapçoniqume et atliée, nons ne La presse parisienne attachie peu d'impor-
voulons pas, nous ne pouvons pas nous as- tance à la publication de ce traité.- Le Jounal
socier à ce mouvement, et Dns dis7ons ;à la de Paris dit que ni lr. Russie, ni la Franco
pres-:e anti-nationale et anti-catholique, du Ca- déclareront la guerre. Les journaux rasses
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assurent que la %usicecst anxieuse de co'nserver Néamnoins M. de l3is:îrarck, se rappelant le
la Paix. proverbe latin :8i vis pareni para bli u, si tu

D'un iutre côté on e'st fortement excité il veux la paix, p répare -"Ji pour la guerre, a
Blerlin à propos des mouvements des troupes: demandé aux ch.am31bres d'énormes crédits
russes sur la frontière. !pour l'armncnîentgmmiéral, je ne dlis pas définitif,

Si les négocù(iationis pour une alliance offen- de la Prusze et des Etats confédérés.
sive et défensIve entre la Russie et la Fraînce Le cla.iuîcelier allemand a remporté uin
réussissent, selon l'op)iion de certains diplorna- succès triomtphal digne de Démosthène en
tes, les puissances dii centre n'attendront pas réussissant ù faire accepter ses pri.jets sans
le bont plaisir de la Rusesie et de la France pour Iîamnme rencontrer une velléité de résistance,
déclarer la guerre. Le Czar devra donner des une ombre de discussion.
garanties de'pa1x out se résigner A la guierre. L'impartialité out plutôt la justice me force
JI est probable qu'il clic aizsira la guierre zi l'on 'à constater ce sufecês quil serait ridicule de
considère les isilluenieus duont il est entouré. contester: le courage lie consiste pas à fuir le
.Nous croyons que la publication de ce traité danger, mais à le vcir, à l'affronter et à le

imposera à la Ruesie le besoin de s'unir plus vaissere.
intimement que Jamrais à la France. Qui sait Mais aussi nous pouvons voir dans la con-
Fî elle ne cîrhera pas à attirer l'Angl-,eterre duite de l'Allmnagn n swge avertiFsement:
de son, côté î so-4yons calmes, recueilluiisîsnous muais prépa-

ronls-nons.
Il. Préparons-nons pour leure l)eut-étre pro-

Un ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~-1 écianfaçiM ihr ev i iine (bien que nus rie la hâtions pas) <'à la
Un érivan fanças, MRicard evviditpatrie nous réclamneru pour s.î défense et aussi

i son tour: pour si veimîgeaiceu.
< C'est uin fait a remarque.r que chaque ftis; Nuins portons encore le deuil, ils nous tarde

que le t-Maàd chancelier parle, il prépaire «zori 'de revêtir les couleurs de Lorraine et d'Alsa-e,
publie par ue nisc ci scène drmratiquie et riais rions serons d"autait plus forts que nous
effrasante, muais que turîjOrurs ses paroles expri- 'serons plus calmes et <uic nous aurons le droit
nient ce que Soli esprilt lieuse. pour niros.

Tcbujtàuirs les dipluomates ont voulut sonder Encore. une fois inons sommes spectateurs et
les diiscours de M. de Lismnarck et touijouirs ils nons nons préparons à êtrez acurs.
-e sont égarés dans <le fausses interprétations IQuand ?
pour n'.ývoir pas sEiirupleisient commîrenté les Dieu se-ul le sait?
ternies dont se servait le Richelieu allemand. Si rits cri croyons M. <le iirnarck, ce i,

Aus:si la situation est-elle clairemîrent définie sEra pas nvant decxix oit trois ans.
par les déd]arations faites aui Reichstag. Le' Po*ur l'instant, cela rious suiflit. >
dangecr n'est pas sur la frontière Française,.
mais -:eulcisieiit sur les confins Russes ; la.
crinite d'unie guerre peut naitre de la conduite Lo lic ube
dii Czar vis-à-vis (le 1 cin ceur d'Arutriéche,
non de quelques rrîaleîîîenT us entre chasseurs. Dans une lettre rine M«lýr.Gaevqu
et duniers près des bornts alseiciriies oit de Nicolut, écrivait d enrièr-enent de .Roulie, à
lorraines. vr*-pos ditu cadeIu fait -in Saint-Père par X.

Si la Rlussie déclare la guerre A l'Autriche, Fauchier de St. Maaurrice. *un des Collaborateurs
c'est -aris contredit uin cirîhrâsmnent-éiétal,ds d e l a Lyre d' Or, il1 disi t :
batailles dans toute rEu-irope: lAlemagne ciLe cadeau de 'M. Fauirer de," tint- Maurice
prend piarti peur j'Autrieche et la Fr..ncc pour' <.au :Sainît-Pèêre est arrivé à es-tination cri lieu-
la Ru,-i- ie <nenx état. Je hai fait présenter au Miape qui

Mais enc-ire line fuis la situatioiri n'et pas si cfle a lu1 queq1ures pages avec beaucoup die
tendue. 'Ne serait-ce jus risible que de -.oir «<plaisir, et a déclaré qili n'avait jamnais vu
des rîuilliorîs d*iouiii se hieurter pour la ciure aussi belle calligraphuie-.»
flulrarie ? 2Ne erait-ce pas déplonible que On se rappelle que cet. envoi Aà Lon XIII
d'assister a ce spectacle grotesque:. de grands consistait c-n un travail intitulé : Lts Jincs
Etats être le jouet d'une principauté lillipu- dit Christ! composé par M. Fi'r.clier de St.
tienne. Maurice, et calligraplhié par notre -ûucitovcn

tSi l'on re net i ce point de vue que tout d'Ottawa, M1. A1lhonsie Drouiiî, an ancien
peut ar-river dans ce monde; nous pouvons zouave pontifical, aujourd'hui empnloy-é au
craindre la guerre, allais si nous acceptons D)épartemnent de 1lhontraýble Sccriýtaiiè à*Etat,
seulement la probabilité des cIioses, le vent est '. Sou Eîiuciince le car-dinal Rampolla vienît
à la paix. 'd'accuser en ces terues réception decec cadeau:
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c Très illustre îjioaa£iur, famille: « Dépêchelonis.nuus,, disons ensemble le
« e Salit-Père a reçui le volumnte intitulé: Pl-el(ic.re anima c/iri.%tiana.j, La mnrt de ce

Les Larmes du Christ, que Votre Seigneurie devoné et fidèle serviteur est une grande perte
illuistrissiine Lia ofetde concert avec ]'an-. pour ce Saint-ig.
cien zouave pontifical, Alphonase Drouin, ni Y;«ous vous réunirez et ferez dire une messe
y a fait preuve d'une grande habileté calli- pour le repos de son àme.

<Ce tribut de votre filial atceeta
Saint-P'ère a étC très agréable à Sa Sainteté.

qirmon eaat.-emnise, Elle vous en rermercie PItOGUES JLITTERAIRE.
et vous accorde du fond du coeur la bènéýic-
tion apostolique que vous sollicitez pieusement ,:orVEUXn soctlt-r DE D)ISCL:SSQIQ A oAWA.
en présentant votre offrande.

«Je suis heureux, en vous faisiant part de Les élèves cwnadiens-français du collège
ces chLose, de Teius exprimer les sentiments d'Ottaiva ont obtenu ce qu'ils désiraient : une
de haute estime que j'ai pour vous. soeieté de discussion dans laquelle ils peuvent

« De Votre! Signeurie Illustrissimne,, parler leur langue, s'accouitumer à l'art oratoire,
Lec très dévoué serviteur, traiter des questions sérieuses, développer leur

M. Card RAM1YOLLA. inteIli:ýeîace, orner leur miémoire, et ajouter à
florne, 21 Janvier lffl. leurs connaissances ce trésor que Fon ne ren-

M. le CllevaaUcr FircnE.a Dr ST. MiiiE contre pa toujours chez les hommes; ce bon
Député if I'Msestblée Législative, QuébLec. sens pratique, cette sagesse et cette maodération

dans les paroles qui font l'honneur et la loire
de tout citoyen, et spécialement de 1loinitte

'Une lettre du gencrai de Charette. instruit appelé à occuper plus tard des posi-

M. d Motigy-l'n ds Cllabraturs La fasulté dii collège, comiprenant ce besoin,
de~ ~ ~~~C lLredO -arçdugnéral Charette et voyant que 1e isrsqisaaetâlu

la lettre suivante: dispcsition n'y répondaient pas assez ample-
LegRoml ie, S janvier ISSS. ment, a acqiescé à leu-r demande et a

nomnmé le Eq. Langevin, .0. i., dont le
es géral Ianzer, pro-ministre des ariii.s, taen etl éiesn éà reconnus, -prési-

fairert dent et directeur de cette société. JI s'est anis
padevos derplsmelr le paroe due lei généreusement i l'oeuvre, et déjà deux séances

que e vus tansette le paolesquei eont cii lieu, la première le 5 février, avant
Saint-Père a daigné m'adresser devant les Car- pour sujet de discussion eelui-cd: Una gOu-
dinaux angénicux, Place, Desprez, Bernadoti, vernanment sage doit-il cncinirage- les vilk*e de
les arclaevéques.de Paris et de Lyon, tous le~s pééec u apga~
évêques françi péets 'l Rouie, et lez- i.'r- Dans la deuxième zéaîice, le sujet traité fut:
lats de la Cour Poentificale : Sciaînoderer et' <Le&ud a~ fait leplus de bien à V1'h umaiité,
Claaînpeau îni'accomup.t,7aut. 'PE &

Saun moen oùj -gnoias deatl Ces deux séances furent très goutées par les
$au-Père, il une dit: lauditeurs, et les discutants hiautement ap-
c Vous voila revenu, (0lharette, pour lszister plaudis.

aux obèusdu général lZanzler. Il yaa C<,rainîez, jeunes et lenraves Canadiens, trat-
peine huit jours vous étiez:û cùté de lui ;auprès 'raillez, soyez bute, étudiezsriue nt e-de moi, vous en souvenez-vous tez-y votre aine, votre volonté ct votre cSeur

-Oui, Très-Salait-PZère, il était si fatible, si ect vouas deviendrez hiommes.
malade, que j'ai été obligé de le porter en sor-:
tant de l'audience

«-Pauvre rianzier! Il av.ait si bien organisé 1, oîInboraeim.
l'armée pontificale! Il s'est toujours trouvé 18
la haauteur des circonstances les phi~s difficiles. -Commue ou le remarquera par la liste de
Il restera commie un modèle ià suivre pour touts nos Collaborateurs, si.- nouveaux ouvriers de
ceux qui continueront Zi servir ce Saint-,Siège. l'intelligence sont venus grossir. le nombre, y
Il est mort dans la plénitude de, saounsac cmris nue plume fémi.nine, Mlle. Aun-a

Iléêt si bn! Jusqu'à ses derniers mnoments DurI dont la collaboration distingnéc sura
il n'a en qu'une Pensée : consoler ceux qui faire le charne des lectrices de la lrr dOr,
l'cuîtouriient et aflirnier son dévouement au par le style original et délicat qui dis-tingunent
Saint-Siè.ge- Il s'est vu mourir et a dit i sa! ses écrits.
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La Lyre <l'Or.

AIDHksI0Ns 'NOM'ELLES.

Messire J. O. Leflhîne, curé de St. ilermé.
niégilde de ]3arford, en nious adressant le prix de
son abonnement à la Lyre d'Or, ajoute:

« Permettez-moi de vous fa-re mes meilleurs
souhaits de succès dans le travail que vous
entreprenez, dans le Lbut de donner $i. no3
familles chrétiennes le goût des saines lecures.>

Le R. P?. F. Cliounmard, de la Concré-ntioii
de St. Viateur, à àlanteno (Illinois), sit P

< Je nie saurais tri-.p encourager de tulles
productions. Cette Revue produira un granid
bien, je n'en doute ptint, pourvu que l'on
fasse tin bon choix d'articles bien écrite, aninés
d'un bon esprit, et capables de soutenir la
compiaraison entre tant de mauvais p)amph)lets
qui inondent le mnde aujo)urd'hàui, et ne Pein-

S ortezit sur eux par l'intérêt et la morale.
J 'dmire et iliCu vtitre Mèe. ...>]

La Gazette de 2.1ont réal, feuille angflaise et
protestante, parlant des Collaborateurs dc la
.Lyre d'Or, dit:

« Avec un tel support d'écrivains distingués,
la Lyr'e ci'Or fera certzinement ta marqué
dans la littérature, et lui assuirera une grande
circulation. »

Le Draead euUaros, après avoir
accusé6 réception de notre Revue, ajoute:

« Li Lyre d'Or renfermie des matières à la
fois intéressantes et instructives, et devrait se
trouver dans toutes les famnilles canadiennese. a

---- . -

'UnEnom
I Ncàuis recevons une lettre d'un ami de Mont.

lnagny qui nous informe que plusieurs des
exemplaires de la Lyre d'Or adressées a
certaines personnes, donst il nouis transmnet lks
noms, nec résident p>lus dans l'endroit. Alors
où est le mnaitre de poste? Voilà que nous
allons publier la troisième livrais-on de notre
Revue, et le inaître de poste nie s'ocupe point

-- --- - - - -. * . I

Le RL P. Giladu. ci.4ltvauit de UowelI, au de nous en inforumer par avis inprunt-, suivant
jourd'lîui résidant û :S. :3.îîveuir de Québec, que la loi l'oblige. Unie telle conduite n'est pas
nmous écrit ce qui suit: de olérable. Qui nous remboursera de la perte
c.....Je nie hilite devouis écrire pour que nous subi.ssons à calise dc cette négligence.

vous féliciter sur votre nouvelle cntrcpriýe et
liii souhaiter beaucupl de succès. Succè.s que
vous méritez, par cc qjue c'est une bonne AVIS.
Seuvre VOe osfait, iî' evre excellente, s r e
que le crètrc peut ecmourager cii tolite cou- Nous prions. encore une fois, le pcrçsilne
iance. Mdalheuîreusmîent il v a dans notre 'qui nous ont renvoyés la Lyre d'Or, ces deux
pays d'autres pîîm>icatioiîus qu't;îî . i mois derniers, sans écrire leurs n(snîs sur

pas ecomandr sns estrctinl'es pouri 1l'addresse, de le faire cette fois, afin ýue nous
palsAu jeome r sui s he reu esricion,rd'stour connaisenons ceux qui doivent être rayés de nos
de la recevoir, et de la rcco;.nmnandcr danîs listes, et d'eu finir dans l'infé. e os
loccasion. Je tâcherai de vous envoyer nia' La personne d'Indiali Orcliard, Mas[àsa-

part de colliburatit-in, et en attendant je; eliusett) qui vient de nous renvoyer notre
souhaite i la Lyre cVOr succès et prospérit.> Revue. quoique tard par îîégli,-nce, devra se

conformer à ravis ei*dessu, cn nous renvoyant
Le Rév. Messire Prahé, du Satult-nii-llécollet, cette trcdsièmelivraiz-on avec son nom.

nous honore des lignes suivantes: Cette nécessité de faire connaitre s-on nii
«Je souscris de tout cour à votre intértessante !est: si élémentaire, qua nous sommes peiné

publicatitin, la Lyre d'Or. Votre journal ià d'avoir à le constater. Et dire qu'il y a des
un gra-nd rôle i juer, et je suis certain, il le maitres de lpostes qui n'en sa»cnt pas plu,;
remplira avec îiîérite. Succès donc 1 votre: long, sur ce chapitre, c'estil ne pas y croire.
belle entreprisze. Je travaillerai pour vous _______

procurer de nouveaux abonnés.>

Le journal la Juatic,, de Québec, publie ceEca e.
qui suit: - Nouis prions les Editeurs de journaux qui

< cNous avons reçu le dernier numéro de la, sont dispos's d'échianger avec la.Lyvrc d' Or, de
Lyre d'Or. Ce numéro est très bien, des p)lus voir à faire placer notre Revue dans la liste

variées, et contient des pièces du plus liant'des échianges par la imille, car il 3- a plusieurs
intérêt: littérature, histoire, archéoogie, agri- journaux qui ne nous arrivent point encore à
culture, etc. Le champ de cette Revue men- lheure qu'il eat.
zuelle illustrée es-t vaste; nous lui souhaitons de 'Nous n'adresserons la L5yre d'Or, le mois
l'exploiter avec auitant de succès qu'elle cen prochain, qu'à ceux qui auront répondu à
donne respuérauce. > notre deunxnae.
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Chronique Religieuse 1On sait que la 1érîea été introduiite et,
Angleterre par Hlenri Viii, mais ce nl'est pas

Le Ciatholicisnie en Angleterre. 1 Ù lui que sont duts l'organisation et l'établiese-
Le Cathiolicismie, en Angleterre, fait des tument de l'église anglicýne comîme institution

progres rapides, suivant que le constante le d'état. Cell-ei ne date que de 1'Avte<1 ni.i

jaiiolie L'irec.ory de JSS$S. Vuici les chiffres /ûrmnùê passé en 1 562, quinze ans après la mort
et données ue1î y trouvent, saor d'Hecnri VIII et sous le règne d'Elizabeth, sa

Le nmbredes rêtrs es defille.Le iom'rede)p't-tes stactuellement d
2,618, y compris les religieux expulsés de Aprês.dcux siècles d'existence, cette institu-
France. .tion nî'est plus toléra.ble pour la grande mnajorité

On compte 1,031 églises et chapelles, c'est- des proteïtants. Il y a déjii b)ien longtemps
à-dire vinigt-et-unie de plus que l'année der- qu'elle autrait disparu si elle n'eût pas cu pour

.a soutenir la loi, ainsi qute tout l'arbitraire et
Dans le courant de l'année ISsi7 il y a ciij les faveurs du pouvoir, sants compter les riches

odntstatpour le clergé réculierqu qui a dépouillé ù cet effet les ég~lises et couvents
~~~îîr~~~~ lecec éuir oatinsiqule nttiet la vnificesnces rol

Dans toutei l'étendue de l'emire britannique, cahlqeiastue1'tn'edsîe
il y a ttuj.)urd'lhui 23 .irclîevêquues catholiques, tannfiquies.
96 évêques, 16 vicariats et 10 j)réfe-tures~ Les diss:Idenlts qui forment les troîi; quarts
apostoliques. <i l la population, et les radicaux villent la

L'AnglIeterre comlpte un umillion 354,0 chute de cette institution -.ermioulue (fai fut
caîthqus A l'er uilet Eose36 mpo5sêe at peuple par un tyrans femelle cou-

l'i 1rlande trois 1limilionis OG1l,¶t<O, ce qui runiéec, seconidé par nu petit nombre d'apostats
lilui chiffre rond de 5 millions 642,01.f, Ile rsbyéin 'css u aetd

entlîoliques. 150,et lresbyméthies dE qui datent de 21
En ajoutanst A ces chiffres les catholiques 161 tlsmtoitsqidtn e1121

répandus dans les colonies britanniques, oi ont toujours 'supporté avec muie extrêmec répli-
petit les évaluer à 9 millions C-30,M10u. gnance unei égý-lise soit di,-ait national(- dont ils

Les cathuliques d'Angleterre sont rcp)résc-îîtés comibattent les doctrines tout CII aidant commie
aitPalemntpa 32parsdu roaumiie, a contribuables aut soutien des évèques et minis-

u,lihPrleidenCaîr 3d2Copair neaglise tres qui prêcleuit ces doctrines.
et -î.5 Irlandais. Enfin, le Conseil Privé de la
Reine comlpte 9 cathioliques. il ' i't.'t-eerpy e rdtoCommiie on le voitj le catholicisme est devenu 11nyaq'nngerepsdstaiio,
une vértLtable force dans le Royaume-Uni. qu'on peti voir soecouserver-pendant une si1 ,* .

La question du désétablisseunent de !'église
anglicane continue d'agiter plns que jamnais les
esprit,- dans la inétropoh±,et promnet de soulever
des débats imuportanît-.

Au cours de lune des dernières sessions dle
la Chambre des Gouunnuimcs il fut donné avis
de trois motions dis-tinctes, s-eoir:

La première portait que l'églism d'AnE--leterxe

de la nationu, et tie devrait pas être mnintenue
plus lon"gucmps dans les cnditions artuclles.

IA dc -uxicmc coinportait que léls tbi
dans la principauté de Galles constitue unie
anomnalie et une injustice qui nec devraient plus
être tolérées.

Enfin, la trisièmne formulée se rapportait au
maintien de l'église établie cn Ecosse commie
étant iznpissibhe à défendre -tu point de vule
des intérêts public:-. et le propcuseur concluait
eut demiandait, qu'il soit bientôt adopté une
inesure pour le déiétablissunent de cette
Eglise.

oui,'. pu0eLli nua1# 11S ;iiLý

comportant tount n systêtme de vexations et
d'injustices. Mais aussi il faut bien remarquer
que la réformne électorale n'y date que de cin-
qjuante ans et qn'avant cela, le suffrage était
restreint ai' profit de l'aristocratie at du clergé
anglican qui, dans l'intérét commnun de leurs
ciantes respectiv-cs,sc prêtaient réciproquement
lenrappui contre les innovations tant religieuses
que jiolitiquts.

Les béatifications annoncées commte devant
avoir lieu dmuranit le mois de février, sont:

l' Le Vénérable Louis Grignon de Mont-
fort, fondateur de la congrégration des Mis-
sionnaires du Saint-Esprit et des Filles de la
Sagesse;

20 Ue Vénérable Cl'iment JlIofbauer, de
de la congrégition des Rédempiltoristes;

30 Le Vénérable E.2iditis-Manie de Saint-
Josepli, Frère lai prùfee des Mineurs-Déchaus-
scés do Saint-Pierre d'Alcatitara ;
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40 Le Vénérable Félix de -Nicosie, FreProtonotaire Apostolique.

lai profès dle l'ordre (les Miîîeurs-Capucins ;M. le grand- vicaire Ediond Lanîgevin, du
50 Le Vénérable Jean-Baptiste de la Salle, diocèse de Rimouski (Canîadam), a reçui de Ronie

fondateur des Frères des écoles charétiennes;- la eouîînnicaî;iuni officielle de so11 élévation à
60 La Véniérable Mat-i--Joâeîlîl de Sainte ladgité de protonotaire apostolique.

Agnès-, dite Iniès de Benigaînin, religieuse
professe do l'ordre des Augu3tines.

* Superieure des SSeurs Grisesl d'Ottn'iva.
* Le Conseil des révérendes Soeurs Grises

Les Scellé•s. d'Ottawa, qui il'est pas; la inême coîmmunauîté
IÇons voici revenusnau beau temps du minis- que celles de Montréal et (le Québec, .A élu la

tère Ferry, dit le [? sie*- de Mar.ie, de Paîris. révérende Soeur leiners supérieure de la coin-
A B3ordeaux les scellés viennent d'être inunanité. La nouvelle supéiietire succède a
apposés sur les chapell s des dominicains! la révérende Soeur Dtiguav. décédée il y a
et des franciscains qui avaient été r'ouvertes et quielques mnois. Soeur Dnescmt
où les moines diraient la messe bien que lai vingt-cinq années de vie religieuse.
défense leur eix eùt été faite ces derniers temps
par l'autorité préfectorale.

Fanatisxie en chine. AUX AMIS
Une dépêche de Sliangali annGsxce qu une:

explosion de finatisine sest produite d anb la 0 E LA
province de Pui-Kien : vingt églises chrétien-
nos ont été démolies par le Chinlois, plusieurs
autres ont été incendiées et un grand nombre
de néophytes ont été massacres.

Dé~odr % Iltouen. Grande chance pour tous de faire de t'argent!

N~ous trouvons dans l2s journaux de Rollen Voulant donner une implion active i la
le récit de scènes de désordre qui se surit 'circulation <le la Lyre (Por dans toutes les

passées à la cathiédrale de cette ville, peuld:îî i parie dit Canada et des Etats-Unîis, j'invite
les conférences de M1. l'abbéi' Garnier, sur la toits ceux qui peuvent aider, à former
question sociale. Vune Liste de Notuveiux Abonnes,

Une centaine de perturbateurs ont entünné dsleu aosersetv.Uegaii
la .MarsedJl4lise et couvert la voix du prédic-tio dk2 ets ~rcau oucitu b
tour. qui a dù descendre de la chaire: tio er2ii -r hqe osrptu

Ues fidflce ont eut recours à l'intervention de teu part nue Ccmision égale pour les
la police. Plusieurs arrestations ont été a0 ounemucs c aoné.,e ofrceqiea
opérées. Cetcinnsau devra être de suite retenue

par celuii qui nous transmiettra sa liste de nu-
]Basilique du Sacrc.Voeur. iveaux ahunliée, ou1 recevra a titre de gra.tifica-

-Les travautx de la basilique dix Sacré-! tiomi la Lyre dOr pendant une année, A sor
CSeur, A Mo:mtinartre. sont pousszés avec la1 plui j c 1.
gMande ictivité% grrAce aux dons toujours cr-ois- aur omsindc1 a etsr
salit$ des catholiques. égaleinent accordée aux zélateurs pour les

?endnt e uoisde écebre le reetts IAnnonces qu'ils nous transmettront pour être
ont été de 8(.1,129 fr. ; la visite des travaux a inére sur le CourvEuRr de la Lyre d'Or,
produit 1,130 fr. 1suivant le taif inséré A la 2c. page du Couvert

Sept prélats sont venus mnettrecleurs diocèses de notre Puiblication.
sous la protection du 8Sacré-Coeur. Nus espéronis que dans chaque paroisse il

P>endant l'anniée qui vient de s7écouller, il y se trouver-, auxuxlsun esiuedsné
en 27i pêlerinag,au-ixquielsonitasistéeîviroi 'tits aider ainsi, a.fin d'étendre partoiut la cir-
6S,<IOO personnmes. De c:artes, au nouu tre de. cfflati>» de la Ly!re ifOr pour la bien de la
10S.9348, ont été distribuiées à l'entrée dugio et des 1'aînilles.
chantier. et 64 évéques sonit venus cia pèleri- 1 PREr DrLAOSILE- $3 pin A~E
nage à Montmnartre- deSaresr

Les. recettes totales encaissées atu buireau deA SLS'adrePEer,
l'Envre étaient, an 31 décembre, de 1804) STAN rPopitar dSeA DRaP4EU.
196 fr., et les dépenses de 18,616,403 fraucs. P. 0. lBoîte d9,Orw

Il reste donc en caisse 332,333 fr.
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